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No. 1.

Plan de réparation et agrandissement d'une
maison de campagne.

Cette maison représentée par la gruvure No. 2, res-
semble à un grand nombre de celles que nous voyons
partout dans les campagnes.

Celle-ci est construite sur la rive sud ouest du Yamaska,
à un mille de la Cité de St-Hyacinthe. Ses dimensions sont
très-défectueuses, 26 pieds carrés, mais comme elle est
solide et ses fondations bonnes, le propriétaire à l'inten-
tion de l'agrandir et la réparer convenablement.

La première opération à faire est de démolir le toit

actuel, et la cheminée dn côté sud, élever le plancher du
bas d'un pied et celui du lhaut de deux pieds, ce qui don-
nera au rez de-chanssée une hauteur suffisante de 9à
pieds.

En suite on construit sur le côté sud de la maison un
solage de 14 x 19 pieds et un autre à l'ouest de 16 x 17
pour la cuisine, et on amène le carré de tout l'édifice à la
même hauteur. Dans le plan actuel il faut aussi construire
un solage de 10 x 3 pieds pour assoir les bases de la tou-
relle, qui sertà joindre d'une manière larmonieuse toutes
les parties de la maison. On peut s'exempter de faire ce
solage, mais dans ce cas il ne faudra pas faire excéder la
tourelle plus de 6 pouces du carré de la maison, ce sera
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moins dispendieux. mais l'JdI;til,' aura un peu moins de
relie f.

Au-dessus du carré. on érige un toit francais assez
élevé ponur foriner nu étage de 8$ pieds de hauteur. Toute
larclitecture est simple et solido. La galerie de la façade

est spacieuse et forne au côté sud une terrasse que l'on
pet convertir en conservatoire pour la culture des Peurs
en hiver.

La maison doit être lambrissée en déclin et la toiture
couverte en hardeauix. Uaile de la eisine peut se cons-
truire après coup et être de dimension moins élevées que
la naison principale.

Il va sains dire qu'une maison de ce genre ou n'im-
porte quelle autre maison pourvu que les fondations
soient bonnes peut être réparée et reformée d'une ia-
uière beaucoup moins dispeudiense, tout en étant bien

proportion née et agréable. .Je n1 coniseiîlle à peisonne de
faire des réparations importants sans 'avis d'un ar-
chitecte,autreeit on s'expose a des desagréents incal-
culables, à des dépenses qui seraient sullisantes pour
reconstruire entièreinent.

Je ne saiurais trop le répéter avant de construire ou
réparer, préparez longtemps à l'avane vos plans, innis-
sez les, débattez-les dans tous leurs détails., exailinez te
pour et le contro.

Mais une fois qu'ils sont détorminés et approuvés par
l'architecte, tenez-y fernîmeent et lie permettez pas qu'on
les change sans de graves raisons.

Les planches Nos. I et 2 sont de 8 pieds au pouce, et
la planche No. 3, de 16 pieds au pouce.

No. 1. Vestibule, x t.
2. Iassage, 81 x 15.
3. Salon. 12 x 15.
4. Chambre à coucher. 13 x 15.
5. Salle à manger,. 13 x 18.
. Ollice, 8i x lu.

7 Cuisine, 15 x 1.
8. Laiterie et glacière.
9. Appenti.
10. Terrasse couverte.
IL. Unlon.
12. 'arie de la couverture de la terrasse que l'on

peut couromwr d'un haleon.
Les appa'rtnth s du laut correspondent à ceux

du rez-de-chusse.
Si l'on voulait construire un" maison sur ce plan. il

faudrait que les fondations dépassent lo terrain le quatre
pieds. le rez-de-chaussé devra avoir 10 pieds d'évai in
et les mansardes 0 pieds, et construire au mowins à 80
pieds du chemin.

M. A. KÉROACK.

Culture de la Pomme de Terre.

Un correspondait du Couniry GenI/<n. dl'Ahlbany,
N.-Y. avanait, dans son numéro du mois d'aoît. gnî'il
produisait des pomnmes de terre au coùt seuoliemit deu 8151
par arpent, lui donnant ordinairement 200 minots de
tubercules, ce qui ferait seulement $7.50 de dépense pour

00 mîinots. Cet avancé a atti l'C 'attenition tif plus d'u n
fetrm*nier qui se sont empressés de le contredire et de don-
ner des détails sur leur propre culture, Voici les données
que livrent un ciutivalur de Copetown, Oitario, pour
une culture de quatre arpents:
Engrais, $10 par arpent............ ...................... SI0.00
Un homme, avec un nuelage de deux h uevaux pen-

dant trois jours, pour labourer, herser, etc., à Z3
par jour..................................................... 9.00

Un homme, pour l'eiseieiceimîenit avec le Trna
plai ner, ule journée.................................... 3;00

Un hommne du ldus pour renisemeueneu ......... 1.M0
Quatre Ibs. de vert de I'aris pour conbattre la du-

ripLore ..................................................... .20
AppliCation du1 vert de Paris, hit.i jOm-s, à81. 5.. 10.00
Un honime, avec un cheval pour sarclage et re-

chaussage, ( jols, à 82....................... ........ 12.00
Un liomnme, avec l'arracheur de patates et son at.

telage, une journée...................................... 8.00
Seize journues de travail pour la récolte.........1 6. 0)
Cinq jours pour le transport au narché, à 83 par

iou r............... ......................................... 15.0

Coût total des travaux pour le.; quatre arpents... S115.1111

No. 2. No. 3.
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Ce qui donne 8-28.75 par aipent, ou 824.37 par 100 ui-
nuots. La semnance avec le loyer du terrain ne sont pas
compris dans ce calcli.

iu nutra cultivateur de l'EtaL de New-York donne, de
sou côté, les calculs suivants:
Loyer d'un arpent de terre propre à produire des

patalos ..................................................... $ 7.50
l'rpiaraitioii dii sol, .F de jour, un homme et at.

telage ........ .......................................... . 7.50
Prépartiou de la semence, enseimen*icemeon t, ré

coite.......................................................... 12.00
Vente au marché ........ ......................... 1-2. 00
Prix de la senence................ ....................... . 00

$41.50
Mettons maintenant n regard de ces calculs ceux

qu'un habitant de la tPointe aux-Trelbles, colutà de
Portiuf, grand cultivateur de patates, nous a fournis:
loyer d'un nrpent de terre.... ............... 4.00
Vingt voyages de luimier, à 4) ets...... ............. 8.00
Une jotuui., labour et lers:lge .......................
Enîsemnocemnt et préparation de la seimence,

eux o u s ................................................
Sartl-ages et rechaussages, deuxjours avec cheval.
Arrachmage, quatrejours ........ .....................
Veute au marhu,......... . .....................

2.00

2.00
4.00
4.00
8.00

$32.00
On récolte souvent 300 inois de patates par arpent,

tuis sou vent aussi on ne dépasse gure I00 miiots;
disons iu'eîn moyenne on un obitiena 150 minots. Sur le
marché, les pataes valent d'ord i aire 5 ets et niéu jus,
'e si t donc, q75 pour l'arpe Dédt. duisant le coûtt de
productioti, $32, il restait luni balaiue nette de S'3 pour
un arpenlt, ce qui, sans contredit, réumuiière davantage
que n'importe quello céréale.

E eil'et, qu'on mette iti arpent en blé:
Loyer dut terrain.. ......................... ................ $ 4.00
Labour et hersage ........................................ 2.00
Coupage et engerblage ........................... ........ 4.00
ilattage et vannage............................................ 4.00
\ îte ........................................................... 2.00

S 10.00

suite après leur récolteu u moins dans titi délai assez
court. Si on les semait de suite, les graines répandues sur
une terre labourée et fumée. et sufmisnwm L recouverb's
par tn hersage, seraient dans de meilleurs cond itions d
germination que les graines tombées dils plantes saul-
vages sur un sol durci au conile de l'air et du soleil :

telles pousseraientl donc pls vite que celies e*i. (hl urait
done raison d'ajourner les semies de à jours à six
semai nes a près lt récolte pour se I rouver dans les mnmes
condiLions que la vågétation naturoill.

J'aimerais à voir fine les cultivateurs missnt. à profit
cette vieille observation. lien ne les emipêche de semer
vers la fin (le septemubre et à titre d'essai, des carotles,
des panais, les betteraves vn lerre pro re. Celn vaudrait
peut-'Lro mieux que d'alimulre li prinotips, arrivé à
cette époque une quan til de graines n'oniî t pas la fîorvu
de germer, les autres allaiblies donnent rarement de
helles racines.

Les graines de betleraves passen tLout aussi biein Phiver
en terre que celles de carottes et du panais. Elles lèvent
à leur heure, et accusent une végélation vigoureuse.

Certaines graines à enveloppes dures, et fini ont de la
peine à germer, germeraient avec moins de diMfiulmté si,
au lieu d'attendre l'approche ou la sortie de Il ive pour
les semer, on avait soin cie les metire en terre ave lotir
pulpe, aussitôt la maturité. l'lus nouS leur donnons le
temps de se dessécher, plus nous alTaiblissons leur fsculté
germinative.

En tu mot, les semis d'automne nous Ionnent cous-
taUunent des plantes Plus fortes, plus résistanlîs et pius
productives. En principe donc, je lu répète, quand la
nature sème, l'homme doit senwr, -à queblues jours ou
quelques semaines près. Il n'y a d'ceptions à la régla
que our les plantes non accnimales.

La seule raison sérieuse lii'on puise opposer aux semlis
d'arrière stison destinées à ne lever qu'après liuver,
c'est la crainte de les voir envahir au prinms, avaut lat
levée, par des herbs qpii contrarieraient les sarclages.
Or c'est justnient parce que j'ai prévu le cas queio j
recommande de choisir des terres propres.

l. AUDl)IAIN.

NOTES EDITORIALES.

Qnelle sera don la rcolte d'uni tel rliciiL ? Disniis 1lusieurs personnes intére'ses N progris de l'agri-
20 minois à SI.50=30 (10 l'; déduisant le cnt de produc. culure, nous out écril pour nous inviter à nous 1troui'a'nver
Lion, sli .10, reste. ue hlinre ielte dle 8I4.00. i aux exiihilions de leur Cmtl et nous proimiellent pas

Du huilas les cultur l e l dst à peu prs ce uyen un grand nomlbr d'nhonnés. Nous aurions
celle qui paie le moins, et c'est celle que nos cultivateurs iaimîe à IltIoIS rendre leurs désirs, les dipenses comparnîi-
font passer lovant toutes les autres. Il n'y a pas de ment élevues de la pul idiînm d'un journal agriole illustré,
doute que dais une frimne hieni réglée, le sysième le plus aveu le coucors de rldoeiurs pratignes slilpuleis ne nous
avantageux est de varier les cultures, et surtout de faire permettent pas celte aninée d'avoir le plaisir le visiter les
une large part aux racines et aux fouras exhibitions de Cmnil; l'ainice prochnine, si les circoilslancs

le perimettent, le persomtel de la /r-Te nc innniura pas
d'assister à tlous les concours dgicoles dans l'ietrè île
notre journal et de ses lectetirs.

Ce qu'on pourrait semer à l'automne. Naturellement les cultivateurs devront pour cela s'ahonner
il la flevne en aussi grand nombre gue possilde, nuon pas
pour le bien ies pro priétaires et rédacteurs îe la Ie wne,

Bon observateur, bon agricultur, dit un proverbe ; S mipour eux-mèmes. La /lî-eîne étanit leur journal essent-
ialheureusement ceux qui observnt bien sont rares ; u iel, soit succès est entre leurs maius ; pour notre part nous
force de voir les choses, On1 ne s'y atlaicle pas ; on a l'air avons entrepris une tlche que personne jusqu'à ce jour n'a
de regarder, mais oni ni voit rien. C'est pour cela que osé entreprendre, cxceptl qu'avec le concoursde saulbsides du
les leçons que nous donne jounelenent la nature pas- gouvernement, et encore n'ont p cmntinuer pmce qu'ils
set inaperuçnes. Nous ne remarquons pas assez que les voulaient cu faire une entreprise rénumérative sans étre
époques de ses semis ne sont pas toujours les nôtres, et pratique.
que dans bien des cas il y aurait sagesse à la copier. Notre liste d'abonnés, sans être considérable, est des plus
Dans l'état de nature, une plante abandonnée à elle- distinguées; mais dose simgulière, on ei comple hicn peu
mème se ressème dès :lue ses graiies.sOn t parfaitement chez ceux ii nit le plus lbesoin l'unm jounilal agricole. Est-
mures ; or, il ne semble que les plantes cultivées, solide. ce que le journal serait trop cher à une piastre? cependant
muent acclimatées, et pounIt traverser IiSÙ ,lll tes il est impossibl de le publiir 1 mei leun trch, uiLnue
iiguieurs de l'hiver, gagneraient à lre semées, sinon de 1 pour cinq mille numéros.
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Noîsuavois des aliontéu laits presque toutes les paroisses vous doterez vos filles de quelques milliers de francs.
le la provinet, et sonît au nomire d'tenviron 500. Eh bien! T'ouit le monde, ie direz-vous. un peut réussir, c'e'sL
s nous avions seuleent 0 al is Ir pairtilsste, ntouis vrai, miais quand il n'y aurait que la moitié qui réussi-

pourrions seulenir hîonîoraldtement uit journal digne de la rail, vu serait mieux que cinq ou six par paroisse.
si nous ci avions :!0. vtous pourriez voir ce ar-Gou, avec le sytstmeitgenti comptant, lt mir-

que peut la bonne %olonte, aidé iu'i le capital individuuel rlhanîd, le abricat, iot ei veindtlnt illeuîrçlrh,
d'une piastre seulemnent. Si nou, enl avions 50 par paroisse, 'erait, iux sonahli ir, paierait mieux ses titi peloyés,
tinou3s pourrions riv;iiser avec I 'yrivniteur Ande'en qui aièterait à ieilluire .ompoitioli les iiaflitres preiù
cot te 81.60. avec une ci ruiila i til' de 180.001) .11 a1boilts. : rs. J e sais bien gn'on dira qiielilne part ilque j1e tiimie

Nous espéroîts que 3131. les olliciers des Sociétés 'Agri- un lrojel clinériqîuei. mais cela nempèche pas que lu
culture feront coiinaitre la tnressité d'un journal agricole, fond est viai. indisutable. et vest à Vouts, iltivateurs, à
pratique et bien rédigé. ci qu'ils nous aitlerontt t faire de la comenit'eur, vous ôtes la base de l'éditice, vous tes le
Ietue un jourunîal rutdèle sous tous les rapports. nombre et les mîîaitres du sol.

Depuis quelque temps, on parle parlou t di sociétés sous
o nom Tl'(nioîn .4*Yriroie ; pourquoi pas se mitire à l'îrtuvre

LA CRISE FINANCIERE. du suite, s'eînrôler dans ves sociétés et adopter le mtto:
Yrei'r al idi. En vous assotiait. Vous serez plus ffir,
votre inllu'ence graîtdira, taudis qu'aujoirl'hui il n'y a

Tous les jonrnia ux se sotît occupés de la Crise financière i pas d'union entre vous, j'tinttids i liiii on agricole,
actuelle ; comme la plupart out proclamo qu'elle L' se unie union pratique ; par coéqiiuni t. pas d'iiiînîi. pas de
faisait presque pas sentir parnmi la classe agricole, lotis fotrce ; pas de force, pas d'initluetnce ; et lias td'inllienice,
profitons de l'occasion pour détroniper le paiblie sous ce pas du protection sullisante.
rapport. l y aurait des volumes à ét'rire sur le crédit et ses

A propos de la crise. nous devons avouer que nous désagréments, mais l'espace îaîine pour en arler dla-
sommes plus ou moins coupables. puisque nous sommes vanLage
les auteurs directs ou indirects du Malaise que ressent 1 4o. L'ieuiirie, la crise se rait chez les eulivateurs par
depuis plusieurs mois le comneree. l'industrie et l'agri-! l'incurie ; j'untends par inieurie le pou dLe sîîiîîs donnés à
culti re. la culture, le manque id-ciùonomie tdaits l'administration

Io. La soif des riclesses, le désir de faire fortune rapi d'une ferme, de l'absence presqu totale d'inslruction
dement, les spéculations extravaganites, et par conséquent pratique sur son état ; bien plus, ou entetd dire assez
des pertes aussi énormes que subites, ont ébranlé le cré- i souvent: " Oit ! je n'ai lias besoin d'ètre instruit pour
dit, affaibli lat conifiance Ut déterminé la ruine d'uin grand cultiver." Oui, vous avez buesoitn d'être instruit pour
nombre. cultiver, et il arrivera unit temps où, si vous nt Véles pas

'o. Le luxe. en voilà encore une source féronde d sullisamment, vous végéterez entre le besoin el la misère.
riines. ue source de dépenses sats profits, généralement à moins que -vous n'ityiez quelqu'instrutiction que vous
on s'endette pour des objets iiutiles, îles articles de toi- ' saurez exploiter à propos de votre igiiorancîe mîiòmuue.
lette inutiles et le plus souvent rilicutles, niais tu jour Aujourd'hui. y aut-il Lbeauîcoui de cultivateurs qui se
vient où il faut vendre le niévussaire pour acquitter ces rcleeit compte de leurs opératiois, qui Savelit ce quo
frivolités. Aussi il n'est pas étoîiuanti que la gôène ren leur coùte une livre de lard oi tnt livre l, heurre.
place l'aisance. Nous reviendrons dans uin prochiain écrit sur ce sujet,

Le beau réside dans la coIvenîance et la solidité. Si de la nécessité dl l'instruction agricole 1n particulier.
vous achetez quelque chose qui vous est itidispetîsaible. 50. Les agences mercatiles. n voici 1ne vigiireise
achetez-le bon, propre et solide, et jamais vous lte vous cause du crise, je nu dirai pas seilementtt iiqu'elle est cin
en repentirez; ie regiardez janais à l'appareince Ili l partie fautive île la crise actuelle, mais je soutilins
l'éclat, car il faut payer cher pour cela, et cela ne vaut i qu'elle est le plus une cause ti crise prmiaente. Tout
rien. le umonde s'étonne que des iiiaisonts de c(iiiimerce qui

Ne voyons.nous pas tois les jours des cultivateurs qui: passent p1otur prudîleLtes, patronisult Ces agetces mr'an-
sont assez penti soigneux pour laisser tout tn désordre sur tiles ; elles sont tit danger, uic insulte à la poti n ,ii iu,
leur forme sous le prétexte qu'ils n'ont [ias lu temps ou une immoralité, ci ème temps qu'un abus atroce à
qu'ils n'ont pas le mîuoveni ; acheter par exeIlple tiuie belle notre liberté.
voiture fine, un attelage blanc, que l'on met à l'abri, Quelles gru'arities doitietit.elles ? aîirutune. Quels dé
tandis que le gagne pain, les instruments aratoires, les sastres ont-elles préveitis ? anrnitîi. Enl vertit île quel droit
moulins à battre, etc.. sont exposés à toutes les inîtempé- existent-telles ? aicuni. Quel service renileut-elles ? amiv'uu.
ries des saisons, à la riiine totale. Bien au contraire, ces agieices font un tort incalculable

3o. Le crédit, voilà eicore une mine des plus riches au commerce de gros, ei dnuiîaîtt in idl t pr'esitu ti-
pour alimenter des crises fluanîcières ; le crédit est pres- jours factice et détruisanît à voluiité ce crédit qtu'elles ot
qu'une instittution dats notre pays. Oit peit dire que elles-mnêmes édifié; elles out presilue toujîiours nié lit cause
c'est une maladie chroniqu, un étai léndmique, mais de nombreuses faillites depuis il ceriiai notlire d'ait-
comme dit la chiansoi, "aux grands inaux les grands nées, et n'ont rendu scrviie à leurs patrons pu'en leur
remèdes." La maladie est enracinée, il faut un remède annîoîi:aut le iiotntantit probable des pertes qu'ils allaient
radical, énergique. encouir ; elles se renseignent aupr s îles unirelutts,

Cultivateurs, le remède est à votre disposition, c'est à souvent auprès dus 'liietis peursoIneuls, elles attaq[lunt
vous à l'administrer, faites la guerre au crédit, une sournoisemet jusqu'à lotn r des iilivilus, et sur.
guerre jusqu'à ce que mort s'en suive ; à cette condition, tout elles servent de véhicule aux iîîtriguies de toutes
vous serez votre maître. vous rendîrez service à la société sortes, soit politiques, soit secîaires.
toute entière, vous comîmanîderez le commerce, et l'in- Enfin, ces agences sont des ofhiies conslautes de cous-
dustrie vous sera un serviteur dévoué ; mais pas de ta- pirations occultes contre la sotiété et les individus.
bleau sans ombre, ce sera aussi la ru uin <l'un grand J0 pourrais îecore parler de plusieurs autres causes du
nombre de disciples de Thémis (les avocats). Quand bien la crise, comme de l'usurc, depuis le plus vulgaire pré-
même il faudrait cinq ans, dix ans pour tuer le crédit, ne tutr jusqu'à l'itstitutiio de huue la plus élevée, la
vous rebutez pas, commencez à métiager cin Lotit et par- fièvre de l'émigration,l'abandon dus travaux d tlr, etc.,
tout, n'achetez que le strict nécessaire, petit à petit vous mais l'espace manque pour aujourd'hui. Plusieurs trou.
prendrez le dessus, vous achèterez à votre choix et à -lix veront peut-être que j'ai été u ut Pe loin, Iais lors 9l0 la
ou vingt par ceit meilleur marché, vous deviendrez à fondation de la Icueî< Agricole, j'ai prouis (Ie n1outs
l'aise, vous établirez vos garçons avantagieusemetit, et serions véridiques autant que pratiques. C'est pourquoi
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nous iett.ronîs toujours lIs points sur les i, et que nous SUITE DU SYSTEME GUENON.
conititierons ce système à l'avenir. Il est vrai que les
cultivaleurs ressentent les effets de la crise à un moindre
degré que les autres; et comme je l'ai déjà dit, ils ont le
remède entre leurs mains, à t!ux de l'administrer avec TaoistièME CL.ssE.-CD'Ci'reS des Lisières.
énergie et constance ; tant qu'aux agences mercantiles. La forme dle l'écusson de cette classe est bien diflW-c'est à nos législateurs quinconbe la tache de nous dli- rente dl celle des deux classes précédentes ; sa portionvrer d un chancre aussi désastreux. ascendante est dessinée par un poil montant en forme de

M. A. K ERlOACK• lisière, s'élevant verticalement. et se terninantà la vulve
*'M sans interruplion.

Conservation des racines pendant l'hiver. .Prend a milieu des
quatre lrayons, s'tend en-dedansIl y a plusieurs années j'ai vu employer un moyen qui les cuisses et monte au dessus desa toujours reussi pour la conservation des racies, bet- rrt ilhordant jusqu'au-les.

leraves. carottes, navets, patates, etc., le voici dans toute sus du grasset: puis ime ligne droito
s' sinmpliuite : transver-sale se dirige vers le centro

Il consisà à creuser une fosse, « une grandeur propor- des cuisses. d'où il se forme une
tionnée a la quantité de racines qu'on veut v mettre et a' double ligne droite qui monte verti-
d'une profondeur farultative; creci fait, on place au fond ---- calement à la vulve, où l'écusson st,
de la Fosse un lit de fagots ou de branchages, et par-dessus termine sur nue largeur de 1 à 2
on Ûlend une bonne couche le paille, afin que les racines 3n Chiss.--' r tnho- pouces selon la taille le l'animal.
ne soient pas vin contact avec un corps dur. Dans le prenir ordre des vaches lisières, conine dans

Cele opriation terminée, on place les carottes, bette- les flandrines du1 nême ordre, la couleur le l'écusson est
raves ou navets tut à un et par coucho en observant d'une teinte jaîunItre ou indienne jusqu'à la vulve. Cts
scrupuleusement de rejteuer ceux qui serient meurtris, vaches ont le pis lin. sou ple, velouté et converl d'un lgî.r
et continuer uinsi ,iusqu'au iveau du sol. duvet remontant, deux êpis ovales; les vaches de cet

Il reste mintenantt à recouvrir le tout de terre, la plus ordre ne tarissent pas si on continue de les traire jusqu'au
sèche ï1u1'on puisse se procurer et de façon a foimer un vêlage.
clle dont la base devra se prolonger à dix- huit ponces
au moins au-delà des parois de la fosse, aln d'éloigner
le plus possilIe l'écou leimuent des eaux.

,Je serais leureux si ce petit pr'océdé pouvait tre utile
à quelqu'un.

Nécessité de brûler les tiges des pommes
de terre malades.

:3e Classe,
.t . l 2 ee Ordr e.

--Leu r ê-
» y .Cuson a la

mme lfor..

clans IL le'
ordrl'e, mais

3mI, Class. :îme (las'., am1laso . il est plus
La maladie les pommes de terre (ou patates) est un 2me Ordre. 3m11v ()nir'e. 41m1te 0rn1'. abiaissé et

llêan bien funeste pour les populations agricoles, dont le plus resserré, un éîpi ovale a gauche, n épi fessard.
régime est fond en gr'ande partie sur ce tubercule ; er
c.e qui prouvO combien il leur' est devenu nécessaire, 1 peu près les mêmes qe celles dos deux ordres prsoc'st persistance avec laquelle ils bravent des échecs les parties qu cel les c ui'es p é Pé
répétés dans l'espoi' r que le mal s'étoindra (le Iui-méme. dents ; s quils
Et cependant les années so succèdent ; les saisons ont rapprochees et plus resseri'ees. 1;c.ussonl so termine a

beau revêtir des caractères différents : i le froid des la vulve par une pointo aigile, a droite et à galiche de
hivers, ni la sécheresse ou l'humidité les printemps et laquelle se trouvent deux êpis fessards, celui de gauche
des étés ni remplissent l'attente dl nos cultivateurs. C'est est plus long.
videmment un traitement spùcifiquie qu'il Faut trouver 3nme Classe, 4nc Ordre.-Elles ont encore la marque

comme l'oidiumn de la vigne ; et il faut espérer que ces plus serrée que dans l'ordre précédent; les points extré-

végétations parasites ne résisteront pas toujours aux mes sont plus rapproclés: la lisière monte, oi se termui-
nombrî'euses tentatives qui se font dle toutes part. nant pai' un poit tr's-mgu .psqu'a la vulvo. A gau'he

Mais si nous ne pouvous promettre encore d'avoir et à droite le la vulve, il y a deux épis lessards, qui sont
trouvé le moyen curatif, ai moins ne faut-il pas aug- plus larges et plus longs que ceux de l'ordre précédent.
miîenter par n'otre faute les chances d'infection de nos Ces vlaches maintienneont leur lait jiusqriu'à ce qu'elles
champs. Or, je ne sache pas de procédé plus eflicace pour soient pleines de cinq mois.
propager ce cryptogame à semeuses lines et légères, que 3me Classe, 5me Ordre.
le r'eueillir les tiges (ou cotons) avec soin, comme on -Elles ont les mêmes

le fait partout, de les méler aux fumiers, et <le se servir mar'qiues (le clans l'ordre
le cet engrais potr fumer les rcoltes suivantes. ci-dessus, mais plus res-

.je m'explique très-bicn. dès lors, comment on a cru serrées encore.
utile de renoncer à fumer les pommes de terre. Mais ce La ligne montante est
n'était pas l'engrais on lui-même qui pouvait être nui- .d'une tr'ès-petite largeur,
sible, car pendant des années on a fltmé les pommes <L elle disparait dans le mi-
terre avec succès; c'était l'engrais iiifectó des sporules du
cryptogame diestr'ucteur'. 03mo lse î lsi lieu Vil se proloiceauît

crytoam destrctlur 510 avec des intervalles très-
Je conseille donc aux agriculteurs de brûlor sur le aechs Elles trns-~rapprochiés. Elles cotiser-

terrain les tiges et les moindres débris des pommes de vent leurt lait jnsqu'au quatrième mois de gestation.
terre malades, et de détruire ainsi, sinon la maladie, du 3re Classe, CIe Ordre.-Le dessin de l'écusson se res-
moins un nombre imnni d germes reproducteurs. Sans serre de plus en plus, la ligne moitante se prolonge par
représenter Louis les éléments dle fertilité contenues dans intervalles plus séparés que dans l'ordre précédent ; les
les tiges, leurs cendres répanucltes sur le sol lui rendraient épis fessards apparaissent souren t à droite et à gauche
ait moins lenrs alcalis et leurs principes fixes. (le la vulve, mais plus longs et plns larges, et d'un poil

fi. AUDRAIN. plus gros et plus hî'rissé que ceux de l'ordre précédent.



LA R EVUE AGRICOLÉ.

1 seriptioi dI's \' c 'hes ludiardeS apprln à la
(lasse des rI.iis.

l.s liit;ardles ie ct lasse. à quelque
tille et -à tilel îlli î i lli ' h sliIe oS .pjlilari-

ti ennent. slilt i1,00olilissaIlles vil ce
tilî'(llt s illit liîx ( lis a s < ulloit li
le chpll. to'l en inut de la fivilv ; es
deux épis out une louîgueur de a à I pou-

Vos sur Viite l;j ll.îr dle ! à ull' tes

li r 'its tt lii il gs,î11 ils d''i dt'il liti
l oi-;l. lait séoix et clair. lais. quelqueiî sflit

lufrm.ils sout touljours.. 1*l'idice er1ttin d'lie protlupte
fuite de lait.

Q i'..%[i E ..ASS.- f '(1n 0 1r i' s dis ig 'I's-ligneils.

L' de'ssiu di, e,.t écuîssou. qui imite un iosauge. est
formé par une11 ligîî' ne courble qui parit di, droiti' et de ga -
lie. et se' réuillt vI onitinat lrt <de la vlvle, à lune dis.

tanc.' i. 2 à 3 pouces. Ct éeusson. foruoé par le contre-
poil. a vers le liaul quele resseluu'e avec un cimur.

C . i e et t i l o ll;ite en lait, t elle se rap
prlo'eb di la Ileluiere poui' le plrudumit : 0u trouve de Ces
vals dans touites I-s r'a'e.s.

4-n'i (."Casse. r On/rc.-La peau de
l'éculss;on est reIuvr .,de mêmes

'N p'l licuîles éîpidermuiqîues saframioes et
du mèeLlie' poil fin q ue celui des achles
des premiers ordrues des lasses précé-
deutîs. La uau'uî ne est plus évasée
vers le haut. elle preud au milieu des
quatre trayons, en-dedans et au-des-

S- sus des jarrets, et monte, en débor-
m unIne. i.'ir Or.îi. dant à droite et à gauche, jusqu'au

Milieu dielî's cuiss5es ; ensuite partant a
droite et. à gLehe. deux lignes courbes concaves qui se
terminent à deux ou tro<s polices près le la vulve; au-
dessous et vis-à-vis des trayous de derrière il y a deux
<tjlj5 0ViLIVS.

Q lqîuefois <'es vaclies 110 tout leux épis fossards qui
ulénotct le maintien dI lait pendant la gestation, mais
il arrive souvent que celles qui en snut dépourvues ne
perîdent rien de leur qualité. Elles couservenît leur lait
.pisqu'à ce qu'elles soint pleines le huit mois.

4" ('lasse,
2e Ordre.-
La f'orm e d1e
l'éciussoi est
laiuèmeque
pour l'ordre
préIdule t;
il est fui peu

4mune i :îre*, am4 (:In •, 4m# Clas, moins êten-
2mne Ord4e. 3111-j Ordre. 4meic Ordr. du dans tou-

tes ses parties.
A gauche d la vulve. ou voit un épi fessard, et il n'y

a qu'un épi ovale à gialiee au-dessus des travois. Elles
Conserveuiit leur lait jusqu'à sept mois de gestation.

4me>- Clisse, 3i Ordr.-l dessin de lPcusson est plus
étroit dans toutes ses parties, mais il est le iéme dains sa
forme que celui dIl deuxiem ordre. Il v a à droite et à
gauche de la v'ilve deux épis fessards. Au-dessus des
quatre travous dii côte gauche. il y a un épi ovale. La
partie montante est plus abaissée et i commencemeit
d'épi cuissard.

Les vaches conservent leur lait jusqu'à six mois de
gestation.

4ne Classe, 4mîe Or/re.-La marque de l'écusson est
plus abaissée et pl1is resserrée que dans l'ordre précédent;
un épi fessard des deux côtés de la vulve, celui de droite
est plus court Deux épis fessards apparaissent

Ces vaches maintiennent lotir lait que cinq mois lors
qu'elles sollt pleines.

:î--~. *'. nie t I,îss'~.

ruissards sont Plus longs et plus larges que das Fordre
précédent.

Ces vacles cessent de donner du lait lorsqu'elles sont
pleines de 4 îmois.

' Classe, lm" Ordre.-Bieu que la mar ie est tou-
urs la '1re caractéristique de la classe, el e est telle-

meut plt'ite qu'elle devieint pOLI appreciable et annoicu
une très-iaivaise laitiére.

>bs--e'afious parti'uîliëes à cflle classe.-Les épis il ta
chs à droite et. gauil e de la vulve, loivein- t être étuidhiés
avec la plus griatule attenitioi, ; pou<ir ét le i idic'e favi.-
rable, ils doivent ètre d'uiîe grandeur relative à chaque

hilardes.--Quand les (pis fessards sont d'uie loiiguieriii
de 4 à 5 poueas sur iioe' lonigueur de -2 à 3 et qu'ils se
terminent vil pointe par I.les deux bouts, qu'ils sont l'unii
poil gros et riide. ils déniote'nl. une varlio ltardîle, qli
perdra soi lait aussitôt eiqu'elle sera pleine, ou peu de<'
temips apries.

W

E - -.- .

i CI

S - - ..

2

.C5

rM

'm i
oeL

4 e 'lusse',
auie Ordre.

-La mlar.-
que se res-

''iluis en lufs
lans toutes

se s partie<s;
lsés ils-
sardis 1-t



LA REVUE AGRìICOLE. 71

TIInoltsillm:.Ass.--Tenreaux Lisièrcs.
Ils si! rencontrent assez rarement dans toutes les races ;

ils sont cependant plus nombreux que ceux des deux
classes précédentes.

L'écusson est de la même
forme que celui des vaches du

. 'er ordre de cette classe il
part de la partie inférienre du
scrotium, s'étend îles deux côtés
dia dedans des cuisses, et monte
en débordant, ensuite sortent
deux lignes transversales qui
s'enfoncent entre les cuisses

tr ri.-.lo.is. Jusqu'à 4 à 5 pouces de la ligne
mLdiane, d'où partent deux lignes de poil montant qui
vont se rejoindre à l'anus en formant la lisière et se ter-
minant par une largeur d'un pouce environ.

Le caractère de finesse du poil et de la peau, la teinte
de la peau et son onctuosité doivent être les mêmes que
dans les classes pr'edetes.

m2ne Ordre, médiocre. -
L'écusson est moins déve-
loppé, moins étendu ; plus
abaissé et plus arrondi. La
lisière va en s'amincissant
lljll' l'anulLs, et est plus
resserré que dans l'ordre

~ni:.>oIr, :tm ~ ]Irécédenti.
nlit Or . mnaunvais, mauvais.

vin deriné lapoîlt ~ L'écusson est île plus en
plus déprimé ;- laPointe se resserre et va se terminer par
il une ligne LIés amiiie, qui s'arréte par intervalles à un
pouce environ de l'ais.

QA•rnin.:M cr.As. -T au'eau x Courbes.lignes.
Les taureaux de cette classe sont ceux que l'on ren-

contre le plus coiimnuiiiiénient dans toutes les races.
La forme de leur écusson est la

mòmti-î"ie qlute celle dles vaches de la
même classe ; sa plus grande
éleiidue annoncera toujours la
plus grande aptitude à la trans-
mission (les qualités lactifères ; la
I lnesse dut poil montant, la soui
plesse de la peau et sa conleur
plus jaune, dénoteront un plus

eter Or Ir.-Bins. blnut degre de perfection.
2me Ordre, médiocres.-

L'écussonî est plus serré dans
toutes ses parties que celui
dut ler ordre ; il est nlus bas
vers le fond îles cuisses et
plus arrondis.

3me Ordre , mauvais. -
L'écusson est de plus en plus

imî' fn-', im' Onrr,' re'sserrÔ, et circonscrit aux
"crs'. mauvi.. îtarties qui avoisinent le scro-

NoMENCLATURE DES .Pis.

0

010 5

plus facilement les di
culièreient.

La connaissan-
ce des épis étant

2 2 très - importante
pour bien étu-
dier le système
Guénon, nous
reproduisons les
trois petites gra-
vures suivantes,
afin que nos lec-
teurs de la Revue
Agricole puissent

tingier et les étudier plus parti-

Comme je l'ai dit dans le numéro du mois d'août. les
épis sont au nombre de sept: le No. I. qui correspond au
No. 1 de la lIre gravure, indiqne les -2 Cpis ovales ; le
No. 2, les épis fessards: le No. 3, l'épi babin ; le No. 4,
l'épi vulvé le No. 5. ''épi b:itard ; le No. 6, l'épi cuis-
sard ; et le No. 7, l'épi jonictif.

Avant donné une description suffisante sur chacun de
ces elpis, je n'y reviendrai pas. j'engagerai seulement
nos abonn11les à ' familiariser autant que possible afli do
ne pas sexposer i commettre les erreurs grossières dans
le choix des vaches surtout lorscuil s'agit d'en acheter
pour se monter de bons animauxe etntreprendre un éle-
vage suivi et raisonné

Hl. AUDRAIN.

COLONISATION ET REPATRIEMENT.

La 27 juin dernier, j'avais l'avaiage le voir par muoi-
Imêmtie les progrès que la colonisation taisait dans les cantons
dc Cleslinuî et <le Dittonl. En compagnie ie plusieurs til-
tivateurs de iiérile des vieilles paroisses, j'ai pu coisiller
les succèés <I I 111tls Ico 11l'il en ml1oi ns die trois
mois par l'acti a lgent de colonisation, J. A. Chicoine, écr.
J'ai cru devoir attendre jusipu'ici pour lfaire parI le Imles
imlipressions, alin de laisser passer lltossiasme dont
j'étais aniiié en voyant ces beaux paysages, ces helles foréls
et surtout ce sol si ieIbe. J'avoue qiue je ne regrelle pas ce
retard, carjusqu'à ce jour mites convictions se somul pleinement
confirimées la quîestioni du repatriemnent de nos f*rères des
Etats-Unis par le moyen ie la colonisation des cantons de
l'Est, et est résolue de la manière la plus patriotique possible,
comme la plus honorable et la p)lts utile pour les colons

Les imélmes avantages sont accord oits lis les Canadiens
indistinctemuel ; il est vrai ilti jus<pn'ici la plipart des
colons viennent dc la répulbliqe voisie, je lois ajouter ci
imluîme templîts (uC l'agenIt durepatriement, M. F. Gaginon. a
su faire lu eboix judicux :ilus Ceux qli sont allés à la
Palrie l'ont constalé oilie moi, tous paraissaient contents,
courageux et le bonne volont.

Il v a encore bien des cantons à coloniser, bien dles terres
le disponibles. A vous, ctltivateums, qui étes à l'étroit sur
de petites terres épuisées, à vons surtout, fils de cuîltivateurs,
aux bras roluistes et pleins de santé, à vois dle prendr aue le
chemin de la l'orèt et d'agranir la Patrit', à vous de prépa-
rer le patrimoine iiue vous lèguerez à vos enliiis recon-
naissants. Il n'y a pas encore viiing-eiii ails, vos devait-
ciers défitrit'iaiemiet avec hbeaucoup d<e privations leurs lots
dans les cantons limilrophes dles vieilles paroisses, où s'en-
l'omne'aienlt dais les bois lraîics. Ils allaienit à quinze oit vingt
lieues des labitations, sans mIarcliès et surtout sans comti-
muinications laciles, ils allaient gagiier à la sueur dle leurs
l'ronis les rentes loit ils jouissent aujr'hui. A votre
tour mî ainteaila , eiparez-vois di sol, p répar'ez- vous, toles
les récoltes é t;ii le riniiées, allez visiter les caiit.ois disponi-
bles et les Ilius propreS - la coloiisation, aggrgez-vois a
corale de l'Union Agricole, alimi dle vous falcililer lotis les
moyens d'informtîations dont disposen des sociétés <le ce
genre, et vous instruire l'exemple de vos aiiés.

L'occasion est plus helle que jamais : les conmunuicalions
SOnt flciles, les chemins soit[ bons, les terres bonnes,
les débouchés peu éloignés, et par-dessus litt, le succès qui
ne pieut manquer de couronner vos travaux doit être un
stimulant su llisant à tui emucir patriotique.

Allez à la Patrie, allez à "Vaillatllhouirg, vouts verrez les
ceilainîes ic compalriotes qii ont foulé la terre étrangèr*e
pendant dix ans, quinze ans, et même ving ants, se sentir
rajaieîmir et disposés Inime au prix de gîrands sacrifices à
deneurer pour toujonrs dans lcur citer Canada, non pas en
revenant au iiiiliei des leurs qu'ils avaient laissés dans les
vieilles paroisses, mais en s'eint'omi:at dlaits la for't, armés
de la cognée, se former un établissemenit permanient.

s



LA REVUE AGRICOLE.

Ilonteuir à vous. compatriotes; la patrie vieil à votre
secours, mais ni'en0 soyez pauis miortiliés, ce n'est pas une
aumône, bien au 'onti-aire vous êtes ses eréanciers. Un
homme célèbre disait avec raison: " Si quieli'un litit pous-
ser deux brims ihe-les là où il n'en poussait qu'un, il
devient tii bienfiteii r de son pays.'" Eh bien ! vt ous, colons,
qui. lM où était me imiinenst' flir'èt. vous faites pousser des
millions et des millions îe brins d'hbes. vous établissez
une terre, vots grissez le doIaine de la patrie, vous
en niuetez sa force et sa richesse, et Vous lui rendez ait
ceituildC les quelueus secos qu 'elle a dù faire en faveur
de ses enfits : n'e. doutez pas, elle vous en sera reconnais-
sante.

N'est-ce pas que la perspective est belle, (Iue l'avenir est
rempli le proinesses brillantes malgré lit crise que inus
taversons. Un proimd politicien disait dernièrîemeiineit qle
la politique dI'intért était aujoud'ihui pour la province le
Québec li question (les chemins îde fer, et que demin ce
serait celle le l'a-rriculture ; il avait parlititemient raison.
Des etnlits de fr partout où î 'est possible, ailleurs îles

c mis de colomisatio bien taits ; pour la iaNigation, tout
le monde admet que notlus avons leimteilleur systè:ie qu'il
soit au mInle.

Il n'y a aucilui doute que l'at prochain, le gouvernemnent
local acenttera enîcoîre plus sa politiquiie le colonisation, Vu
surtout les sucemès qui en ont couronne les premiers essais,
insi comite je le dis lus haut, tenez-%ous prèts cultiva-

telrs qi i aVez peine à %ivre sur Ies terres épuisées ; et
vous surtout jeunes geens robustes qui vuis dispos'z peut t
ètre à prendre le elieimin le la ville voisine pour y vivre au
jour le jour, prépauîrez-vous plutôt à prendre le chenin dcs
cantons, les preuires années seroit peut étre dilliciles à
passer mais ensuite l'aisance viendra vous dédommager, et
en travailant pour la patrie cotmmune vous assurerez votre
aven iri. Plusieurs les criolns de la patrie, me di et Ah
Monsieur, noîus tiravailliis bien ici mais nous travaillons
avec joie. avec espoir, d'atres ime dirent : lonsieur, je
travailais dans les fllues aux Etats et m santé s'en nlait;
ici je travaille aussi mais ma santé revient rapidement,
d'autres disaient, nous travaillons bien flort, mais on a le
cSeur il l'ouvrage, on travaille pour nous. Oui braves colins,
vous travaillez pour la patrie, vois travaillez pour montrer
l'exCle à ceux qui blielt vomt suivre vUs traces, e dé-
trichaut lt lnr*t sans oublier la part du Seigneur coinime
vous l'avez tfait à la latrie et à Vail autlibourig.

M. A. KEII(JACK.

De l'avantage de la nourriture hachée
pour le bétail.

En gtnéral les griciulteums sant aviles de faits; c'est
pour cela qu je me permets de parler de pratiques qui
nie sont certainem enmt pas nouvelles, Imais qui, teiltées
sur difrèrents points et dans des conditions variées peu-
venit éclairer des questions fort imtressaites.

d'ai toujouis été elfrayù de la positioni :'un «ultiviteur
qui ent'tiet uomiibreuix bétail etui pleutòtreexposé
a tmaiquer de lumrge eum été. Je suis done, comme
l'avare, occup à ménager la n<ourriturt'e toul. en nionr
rissnt le mieux possible.

Maiqer de fouirrage en hiver, est chose trrMible, mais
réparable en fai.niiut de grands snerifices. En été, la po-
sition est plus grave, car ou ne peut se résoudre à com-
somier lt nourriture qui doit fair la réeve de l'hiver.
Puis on est presque toujours pris im dépourvu et les
animaux en celte saisuii out lesoimi de fourrages vert-.

Quel est le 'véritable agriculteur qui pourra visiter ses
étables lorsque les animaux y mugissent de miisère et
lui reprochent en quelque soite son incurie ? J'avoue
un touitu luniHité qu'eu de pareil's circoinstances, je
m'éloigierais du troupeau ; mtis malieureusemen cela
tî'cn irait que plus mal.

Botteler foin et paille, mesurer les racines est certaine-
entit un bon moyen d'économiser ; mais encore, les

fourrages secs tombent facilement t duratoher dans la
litière, les tranches le raimes sont faciles à perdre et à
fou lr aux pieds, et il y a toujours un peu de gaspillage.

Diu aitre roleié, les aImiînents trop agneux mélangés a
ceux qui sont trop secs ne se digerent-ils pas plus com-
plètemient et n'pjtout-ils pas à leurs qualités ?

Des animaux qgi li, reçoivent que des racines s'entre-
tienneut assez mal. Peiton dire que les racines sont
mauvaises ? Si l'on ne donne que de la paille, le résultat
est en.core plus déplorable ; tandis que des racines et de
la paille nourrissent bien. Je suis donc convaincu que
des miélaniges bien entendus sont toujours tres-avanta
geux.

Ces mélages ne peuvent s'opérer convenablement
qu'avec des timrrages hachùs et dles racines réduites on
nue espèce je pailPe.

iu été les anmaux mangent très-bien les junes four-
rages. tant qu'ils sont tendres ; muais aussitôt qu'ils cmin-
nencenlit à durcir, les tiges restent dans le raielier et font
ensuite la litière,

.Vavais déjà essayé le fourrage hîaclîh ; mais je n'avais
qu'inlipuarfaitIent t tissi parce <leje netais aussil qu'n
parfaitement installé et que je n'avais pas assez persisté
dans mes essais.

Pendant la fin de l'été et l'aitotne 18f1i, mes lreuirs
avaient beaucoup travaillé, ils élmienît beaucoup fatigués
et mes derniers trolles, un peu durs, funstî't gasPilles, les
sommités des tiges furent seules consommens. Les vaches
mangeaient un peu mieux, mais il y avail en'ore abis.

La nour:riture au sec coneu:ça de lbinne heure ; la
paille, le ldm et les betteraes étaient d mi prix assez
elevé, et je voyais avec elroi, que malgré mies sois,
.j'aurais une nuorme perte dl f[oîuages.

Je ne déîlui done à installer le haclhage en grand.
Je moutai iu très fort halce-paille à hii en fonte avec
ui grand volait destiné il rre poulin lorsi le e pourra is
employer les chevaux ou la vapeur pour la mettre en
mou vemuiefn t.

.le Colmmlealiî'ai à les faire mouvoir à bras, parce que
îles constructious et des arrangements intérieurs lie pe'r..
mettaient pas d'organiser mes appareils ildlimitils.

les fourriges hachés ne me sullisaient las ; les imi.
uhes ou les pletits morceaux (Ile betteraves Ile se sraien t

as bien sIl fallait done un nutre instrumnent et je
coistruisis un dépulpeur.

Ces instruu mîetits suit fort fonilus, et cependant ils <n
soint pas encor génlra:limet adops. Celui que j'enui-
jloiyai étnit com posé d'ue trémie un Runte dans ibulelle
se mouvait nu oinie également lni route sur lequel sont
implaités des dents eni aier. Ces dents sont fortes, dii-
riles, el. ont l'dvantage du pouvoir se remplacer avec
une graule facilité, 'elant aimlîîus que par' 1ue che-
ville en bois. Cette mahiie, qui exige la lorce de deux
hionuîmmes expédie rapidh'ment la besogne et les racines
soînt réduites II trs-petits fragmeits <li se mêlent par-
faitement aux fouvrages hachés.

Ainsi orgaisé.j commieiai mon travail. Mes vaches
furent peu séduites de c procédù ; iais, comme les
vilus umgent passablement le miélange, je nieus de e
eoté fpi'uine ldemui-îluite à soutenir. Les hieulfs ne furent
pas aussi faciles et il fallîît îquelquîes jours du jeûne pour
réusiMr. C'penlaui, vouitint employer d'abord les moyens
le douceur, je laissai mes Jouiviers formuiler lentrs désirs.

Eu faisant cette jetite omcessiom, jo n'avais la cédé à
leur mîunmise hmur ; je les mtiais dans mes intéréts
mur combiahttre lit répuguane de mes boturs.
D'abord ou me dumia la pIlus de betteraves, je l'ac.

cordai et mes bieufs comniîcùr'ent à manger; puis oi
mle pr'ia dle donnîîer mille rius grande quatlité de foinu et
Moins de paille, je cédai encore. Eufi nos bouetit. priren!,
si bien goût à ce régime, que nons en vlimes à un
quantité de nouirrituro ell'rayante; mais cela ne dura
pas longtemps, et nu bout d'une semaine oni me dit que
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je pouvais diinîmuer les rations. .'arrivai ainsi en lou-
voyant un peu, Iuste aux rations que je voulais donner
et tout s'arrangea à merveille, et les fourrages de prin-
temps, colza, navets, seigle, plus les trèfles, vesces, ray-
grass, tout fut haché et on n'en perdit pas la plus petite
quantité. Il y eut un îîf si forte économie que mes trèlles,
dont quelques parties étaient fort médiocres, par suite de
l'emuploi de graines étrangères qui n'ont pas réussi, me
sullirent, ce qui n'aurait pas ou lieu si je n'avais pas
haché.

Voici quelques données sur les rations on moyenne
25 vaches ont reçu, pendant l'hiver, par tête

4 à 5 kilogrammes tie foin on regain ; eLotit haché
2 à kilogr. de p:ille d'avoime ; L hach
20 à 25 kilogr. le betteraves. et mêlé.

Huiurs de forte taille
10 kilogr. le foin. lachl.ié et . comme
2 à 4 kil. do paille -oliahes et dpulpsc
35 à 40 kil. de heleraves. pour les vaches.

Pendaut l'été, les vrlies ont iîmanigé
40 à 50 kilegr. de fourrage vert haché.

Les luu rs :
50 à 61) kiloîgr. ou 80 suivant la qualité.

.l'avis tlonîze arpents de betteravs, lonît 4 arpents
très mmédiocrs. ,1'ai vendi pour .') fr. le racies et
nourri nies 10 hu,'tes à cornis ; me1S' clhevaum x en o nt aussi
maigés quîîel(Ilnes milliers dîe kilograîîîmume's.

Il mi 'est resté unmîe assez lre barge de foin ce qui
n'avait jamais ci lieu. i

Je n'ai plas pu raire formenî'îi ter la nourriture hachée,
part-c que mon local était assez peu Convenable et que je
craigrais de ne ponvoir obtenir une assez grande uni-
forimité dans cette préparation : mais j'engange les culti
vateurs (l i ecomîprenieît l'avantage, de ne pas reculer
devait gumbli's sacrifices d'installation pour pouvoir
pratiquer ce système.

En lermitiniamit cette note, je ne dissimulerai pas toutes
les dillicumltés qu'on éprouve lorsqu'on vent introduire
dans iuno3 exploitamtin0 lin nouveau mode de nourriture.

les gelns chai-gés dii sain iles animaux croient qu'on
elliicte suri- leurs droits ; puis il est beaucoup plus simple
de contimier unmme routine li consiste à peter dans la
créche, la botte le foin ou de pailîle et ne pas s'occuper
di reste.

Les préparations d'aliments demandent du soin, le
passage d'un 1on-4riture à un11 atre ofl'r aussi des
dillicultés, parce que les animaux le se prêtent pas tou-
jours le premier jur à ces changements.

J0 ne consilrai don c qu'aux personnes con vai ncnes,
d'eitreprendre de préparer les aliments pour leur bétail
mais de bien se garder de persister dans l'emnploi d tel
ou tel fouirrage qui pourrait renverser tout ce qu'on
airait réussi à laile d'abord.

Que conclure de tout cela ? c'est qu'il ne faut pas
suivre ui systm quand imlméie ; mais aussi qu'on doit
se bien garder d'aandonner une bonne pratique pour
une petite dilliculté.

Hl. AUDRAIN.

Un ami de la Revu a enx l'obligeance de nous passer
une correspondnuce agricole ci Anglais. Elle est écrite
ami point de vue du Hait Canada. Cette Province ren.-
forme tin grand nombre d'agriculteurs pratiques, qui ie
manquent jamais de faire ce que l'on appelle dans le
commerce tu invetaire, de cette manière, ils se rendent
compte de tout ; et ai moyen de journaux agricoles ils
se tiennent aim courant de toutes les améliorations pra-
tiques cn agriciltturo.

Nous nous fusons uit devoir de traduire cette corres-
pûondaice.

Espérant que nos lecteurs i profiteront grandement
et surtout ceux, qui, par un système adapté à la ferme
sur laquelle ils vivanit et qu'ils Cultivent avec profit, von-
dront bien suivre cet exemple et faire part aux lecteurs

de la Revue de ce même systôme qui pourrait servir à
d'autres cultivateurs, qui seraient dans les mêmes conîdi-
tions qu'eux.

Ce qui suit a été communiqué par M. Appleton Elcoat
à la dernière assemblée du club des cultivateurs do
Tuckersmith.

Dans le but de déterminer uit point de départ, je par-
lerai de ce que peut rapporter une terre de 90 arpents eil
culture. Le propriétaire de cette terro possède cinq
vaches,ayantchacuno un veau qu'il a coutume de vendre
trente piastres chaque, à trois ans. Il entretient deux
juments poulinières ce qui lui permet le vendre tons les
ais, un poulin de trois ans à raison de cent piastres au
moins. .11 engraisse aussi, bon an mal ai, six cochons p-
sant environ 250 livres chacun, il ci garde deux pour la
maison, il vend le reste qu pris moyen de 87.00 le cent.

De son côté, la ménagère a de bel es poules, les oeufs
et le heurre qu'elle fabrique, lui rapportent par leur
vente, sflisaiineut pour les besoins de la maison, le
cultivateur réserve 30 arpents pour minourrir ses bestiaix
l'été comme l'hiver, tant en foin qu'en pâturages, do
sorte qu'il lui reste 60 arpents ei culture de céréales.

Voici comment il procùde pour la culture de ces (10
arpents.

Tous les ans il en met 10 arp.niis cu graine et il
laboure 10 arpents de pâturages qu'(il eiseielnce eI pois.
Lannée suivante succède le blé, ensuitote avec addition
d'engrais il sème on avoine, l'animo suivante il séme ei
blé de nouveau sur le champ duquel il dépose tout l'en-
grais dont il petit disposer, et l'année suivante dans ces
dix arpents il ci met deux en patates, reste on navets,
carottes, betteraves et autres pot- rationner les animaux
do la ferme. Ensuite ce champ est sémé en orge et en
gr-aine. De cette manière, il obtient une rotation régi-
lière comme suit : Chaque ainée, il a 10 arpents vit pois,
20 arpents on blé, 10 arpents ci avoine, 10 arpeits en
orge et 10 arpents en racinîe diverses et patates.

Pour le revenu, il est comme suit, année moyenne
Pois, 30 minmots à l'arpent, suit 300 uminots, dont il fait
lid iimire 100 minlots pour I engraisemeit des cochoîns et

la semence, reste 200 miii' ts vendus 60 ceninis ; 20 ai--
ients oin blé, moyenne 25 minots à l'arpent, soil, 51) mi-
iots, dont 400 minlots pour la vente à 81.00 le mimnot et

le reste pou r le pain et la sennce; les 10 arpen ts mnm
avoine à 40 minmots par arpent; produisent 400 miiots,
réserve pour les chevaux et la scînemnce, reste 200 iîimiots
pour la vente à 35 contins ; les 10 arponts <Forge pr-o-
duisont 300 miiots, réserve pouri- la semonce 20 ii minots
et 280 minlots pour la vente à raison de 75 cemîtius le
minot.

Reste ceux arpents ei palates, qui valent bien c'ent
piastres sans compter toute la récolte des racines pour les
besoins de la ferme.

Récapitulons maintenant les revenus de la frme:

5 tètes de bâtail, à $30................................ $ 150
1 cheval................................................... - 01
4 cochons pesant 250 chaque, à 87 le 100 ...... 7
200 minlots do pois, à 60 contins le minot....... 120
400 minots do blé, à 1 1. .................. .......... 400
200 minots d'avoine, à 35 contins le miniot. 71
280 minots d'orge, à 75 contins le nmiot.........200
2 arpents en patates.................................... 100

Sl.2l0

Voici maintenant la manière de cultiver, employée
sur la susdite torre.

Pour les pois, labourer à environ 7 pouces Io profon-
leur an printemps; pour le blé, labourer l'automne à 10

pouces de profondeur et cultiver le printemps suivant ;
pour l'avoine labourer à 8 pouces l'automne et cultiver
l, printemps. Pour la culture des racines, il famt ltbourer
à 12 pouces de profondeur l'automne et après la récolto
des navets, etc., labourer de nouveau à 10 polices et au-
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tant le printemps suivait, alors semez l'orge et la graine. que h's insectes ne Profitent o an leur taile
A première vue, ce rendeientL parait bien élevé, mais qu'à de larves. 1, sortant (l la chrysalide pour

pour des agriculteurs émérites. et résidants près des con- prendre l'état allé an parfait, lus isectes posst de ce
tres populeux, où il est facile de se procurer une grande moment leur taille parfaite, et peiSéV'roiit ainsi jusqu'à
quantité d'engrais. il nie parait pas extraordinaire. Dans leur mort.
la province de Quebec, il est rare d'atteindre ce maximum, La fig. 2 repré-
mais par contre le prix moyen est plus élevé qu'ailleur .%eile Cocon de
En r'dn isalit même d'un tiers les revenuts, les proprio- SOic que se fle la
taires lun ieni de 9t. arpnets seraient encore forts satis-u le pour s'
faits diu résiPlat. et pour y parvenir, il faut adopter K. transformer vn
un système de rotation régilliére. et surtout v tenir eI clryalide. Ce co-

se rappelant le proverbe la persévérance tout obtient. "on est ici

M. A. KEROACK. dans lno fOiille,
Comme riiisLUctU

P. S..--Por ne pas induire en erreur, nous devons Il pratique d'ordinaire.
ajouter que nous nous servons da mot arpent pour tra- La lig. 3 nons montre la

iuire le mot . acre -, on dit aussi " illre " un français. yp retirée de o Co-
muais le mot arpent étant presque le seul usité dans la.
Proviiie de Quelle nos avons cru devoir le substituer. ailes et les aux
Pour eleux qui ine conaissent pas la difrence exactees
ious ajouteroins que dix ;crî!s de terre équivalent à onzei v son t l
arpenits et trois qutarts environ. uis nune fraction. Un 4L pais ce iîeet pa lcol hi
acre de terre forme iui carré de 209 pieds sur chacun cheni lion plus, c'e '
dles eùtés. i.i iîî ci ym i edii X.

Note Edit. - Quelquees plicsnOsnes ont tnnouvé que l'a'-
tie duu 'No'. 4, traitaast Ees engrais daoahestiqres contenait

rdelque chose 'xtat ai; auppaait eles x le, po sillions d'dca-
bitants pouvant fl tenir 18 millions ae tonnes d'engraise,
soit mille livres par au et envsiroe deux livres et doud
ones p.1r. Jours tant solide que liquide, et cet engraisu i
traite Suivant les indications requcishs pour le laboratoire
j engiai:. conserve touis se- principes fetitlisateutr. Aussien
il ne- faut, dédaignier cet engrais oii agriculture quelque84
petit qu'il soi t, il es toiji spéiux a giutr
nie prospère qIua force de petits profits.

La Chrysomèle de la Pomme de Terre.

N'a van t pi nion,. proeiicr leson sgtivcrép.r-
1da unifuillel'e dri it il aMI

sHJAet I. Vil 1î',Isoî*lt 9î10îl l;î poîuî uic de terre, nîous les
donoms dans iie

g. 1' Enfin, la fi-. fi îons montre l'ing.cte pnfait, le pari-
Ion als tout son éclat. Celi eprésenLé n est une

La fig. 1 eréet la clluenill, n larve paurvenue à fteell ; le mâlec a exactemint; lus MC-MCfl 1maLTI'cus IL
mturité, dui jaipilloî ute le PAllacs couleurs, mais il sr, distingue particulim ent iipar Ses

Lm t cliiinn, ail sorltr de l'uult, autennes qui sont au moins quatre fois pins foites, c'est-
mesuraàpeine ile ligue (le longueur, et près sa qî L-dire u'ell.s sont pliitses on franngées, le manièr

triûme mue. uell a ueit eiàs iiati' poesus. O h a siesuler d petitess iles un rorme de o u qlulies.
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Nuns vîoons dans la
fig. a laL chrysomèle de
la pinmLme (le terre, Dory-
pihira 10 ine-aia, à ses

irents états, sur une
feuille d pomme do terre.

ad a sont les coufs attachés
aux nervures de la feuille
en dessous; c est ui:.larVe
roueaiit une poron de

1 feuille. Comme on peut le
voir, cette larve n'a pas
absolument la forme des
clenilles ordinaires, elle
est moins allongée et
hoaicoup plus grosse au
milieu. On voit en d un

Vi.mel parfîit de profil,
et eni e uinaulre vil eil dessuis. lulin b nous montre une
piattî de l'insele dél'-hée et grossi', pour nous p'r.
met Ire île ie distiuger ses di lrnites parties.-Voir
le derni'rî' umniiii.ro pour plus de détails.

h'Aa lIr'îur noIus taisait conîîîaltre que le doryphore se
mluo itili passaublliiieeiit tabI n duitanle a .îli'lle el. laits le
comi té de Mlitralni; c'e st au tx ul liilva leu rs de ces end oi ts
à veiller alleil ivelieit. pour l'xterminer dès le dbt l..
Qu'ils l'asseit la ebtasse aux aimfs. aux lai ves et aux inset-
tes mî e mî es, et si e n'est, pas sihlisanut, qul'ils emploient
enior le vr. île I'aris, afinî de ne pas permettre mi fléaun
di' s'étendîre dauvaîlag'.

L'A îî l>IIOVENCIll 11.

LIER LE FOIN.

E n eilai ns endroits, on ii 'enhir'e pas ui seIl voyage (le
rFin s;iis qu'il soi, lié vit hoites, et uin d'autres oni n'en lie
jamîlais une seIule botte; ltîapiîelle de ces deux pratiques
doit liie préféré?

Nous ntouls prononçons sans liésiler poAurî la première.
Le linge dui foin est uni' oéralioi ftigante, mais elle
s'ex éciite c re e assez rapidement, si bien i qle l'en trée cil
grange se l'ait 'lie manière liini plis expéditivo par ce

.rocédé. Une fois le foin lié it holles, la rentrée se fait.
en très-leu le temps; un homme dans la charrette pour
placer les holtes et inie jeuiess pour les lui envoer au
hout d'un1e fourii'lie, est tout, le eisnIe iicessai e. Nu I
ltesoin e rlhleus pour suti ivre la1 ch arge a l ln de riam asser
'e qui s'en détache, comtine il arrive lorsque le foin n'est
pas lit,.

Ajoutons que si le foin est destine à la veitte, il vous
Fauldra le lier en grange lors do la livraison, ce' qui se
fera bien plus difiilement que sui le champ.

Une autre coisidératioi qui nî'est pas de légire impor.
Lance, c'est qu'avec dit foin lié vous savez toujours quelle
quîlantité vous livrez chaqîte joi' à vos au ninmux ; tandis
qu'en tirant à mttesutre sur le tas, vous tie pouvez juger ait
juste île ce qui vous reste de votre provision (uu'aiit l'hi-
ver: et il arrive souîvenit aussi qne vous croyez donner
sullisanuiinen t à chaque animttal, lorsque la .brassée que
vous leiez est à peine, vu son peu de pression, la moitié
cn poids de ce qu'el le devrait étre. De là jeûne pour
vos alîinimatx, et dépéî'issement on conséquence. Ce
défaut se fait surtout remarquer lorsqu'on charge des
jeunes gens piu soigneux de donner la nourriture aux
animaux durant l'hiver.

Du croisement chez 'espèce bovine.

Oleruations prélim ina ires.-Depuis quelques années,
les vaches à laîit, comme, dlu resto, tous les animaux de

l'espèce hovinii., se vendent hienl dans la province, el. leur
prix est comparativement plus élevé que celui des hotrs
de travail ou des bêtes grasses. Cela s'explique par leur
rareté relative et par les plus larges débouchés qui ont
été ouverts aux divers produits de la laiterie. On ne
fabriquait gufèe que du beurre salé veendu à vil prix
mais depuis que les clenins de fer permeLlent des trans-
ports rapides, nil peut l'adresser à d'aîtres consomma
Leur's, à l'état dIv beurre frais ou très-peu salé, en outre
on s'est mis à fabriquer du f'omuage qui trouve aussi un
débouché très-avantageux.

En parlant de la rareté de la vache à lait, il ne Faut
pas croire qu'il y on ait moins qu'autrefois, car le nomb1re
à augmenté et la taille s'est développée, ce. qui équivaut
à une augmentation du nombre ; mais les besoins ont
marché plus vite encore de sorte qu'ils n'ont pu être
satisfaits qu'en partie, et en subissant les lois d'une coi-
currence plus étendue. Partout à la ville commîîue à la
campagne, chez le riche conme chez le paluvri', on on-
sonme des quantités inouies de lait par suite de l'usage
devenu général. Le fait existant, il se Lraduî it par des
besoins que l'agriculteur est appelé à satisi ire. S'il faut
plus de lait, à nous de le produire. Pourquoi la proulie-
tion est-elle restée inlférieure à la consoun ialieon, i'e qii
a provoqu i unue auîgnenl.ation de prix ? C'est q uie dans
sou espèce la vache à lait est et restera une rarelé. Si
pertout il est pîossible d'étuver un anmal dle tiavai oi
de'engrais, n admettant toutefois qune ce sera avec ds
aptitudes plus ou moins développées, la vache laii-re,
au contraire, ne peut être produite que d:as des condi.
tions parfaiteilient défluies et assez limitées.

Certaines rógious ont le privilIge de produire naturli''l-
lenien t des vaehos à lail, dans d'amtres se irait lîenire
son temps et son argent que tIc cherdher à ra liser cettt
spéculation. Le Midi et les pays moiintaLgieuix son t dans ce
cas, et s'ils veulent des lailières passalles, il .sot inidéli
niment obligés de les acheler dans le Nordl et l(h)îiesl,
parce que là, selem i, se trouvent réiis ertaiies
conditions de tempratures: d'ilumidité et de iioirriiroe
capable de conserver l'aptitude lailii're.

Il faut donc considérer, tonmie levamI amoindrir la
lactation, une basse temiéraluire qui iêwessite miiî -tivi.é
très-grande dans la respiralion, pour mîîaiitenir uniifîn'iîe
la chaleur animale ; une Leiipératire élevée. parer
qu'elle provoque îles pertes immienses par la su de
l'animal, un air sec, parce qu'il aignieirn l'ex'rlionî
par la transpiration, tant sensible gn'insensi bh-, en i..
litanît l'évaporation de Ces produits. Une pression atmos-
pliérique faible, telle q ('on l'observe su i les lieux élevés.
détermine un effet tout à fait semblable.

Le climat agit encore d'une autre ianière sur l'orga-
nisme ; mais cette action, très-frappanîe est directe, et
s'exerce par l'intermédiaire des végétaux, ou si l'on veuil,
de l'alimentation. En outre, les fourrages des pays in-
mîides sont plus aqueux et, par la mmni, phlis favorables
à la sécrâtion du lait, de sorte qu'en définiitive, toutes los
circonstances sont heureuses, conditions favorables dii
sujet, alimentationî abondante et approriée.

Si ce gence de climat en question est à la fois propre
à la production de la bte à lait et îde la bête d'engrais,
il est parconséquent la cause déteriniiîante di tempîra-
ment lyiplhatique, qui est le caractère forulammnital dlo
ces deux sortes d'animaux. Mais il ne suffit pas que la
vache possède le temîpérammeit lymhatique, pour
qu'elle devienne une vache laitière. EH nlaissant elle
oit avoir le germe de cette aptitude, puis il faut un

élevage raisonné, le germe existera si les parents avaient
la faculté laitière, car il est de principe que les reproduc-
teurs engendrent des individus qui leur ressemblen. De
sorte que toutes les autres conditions restant les mêmes,
une femelle sera plus sûrement laitière qu'elle aura
été engendrée par une laitière et un tauroau issu de
laitière.

D'après ces différentes considérations puisque le climat
du Canada nous promet d'obtenir facilement les ani-
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maux d'un tempérament lmphtiqe qui les renis aptcs mais son père sortait d'une vache donnnut I8 pots do
à faire de lonues a ittèIe'set debons animaux do hou- lait ; il avait été importé les townships par M. Alfred
clerie, pourquoi ne pas et profiter ? Beauclheimi. alors de St. Pie, maintenant émigré dans

Après avoir úén umóémé les conditions climnateriques qui l'Ouest des Etats-Unis. La Normande a donné jusqu'à
conviellwelt à la production dle la vache laiti re,*je vais l'àge de 10 alits chaiue année, après lu vélage, sans nour-
exposer à la vue de nos lecteurs de la Rerî .lyrieole, le riture extra, la quantité de 54 livres de lait, égale à 13
portrait de trois vat'hes repr"sointant deux types diliérents pots et demi par jour ; et six mois après le vélage, elle
bien distinets, de mani're à faire ressortir d'un coup donnait encore f pots. Cette année elle a encore donné,
d'oeil l'avantage d'un rroiseieint bien réussi. répondant malgré son âge et la perte totale de ses incisives (dentsj
parfaitement aux besoins dli pays et a1u système (e cul- la gnîan ti[tC de 1.1 livres de lait. Parmi ces descendantes,
ture qui est généralement adopt dans toutte la province. oi distingue la vache de M. Lachapelle, aubergiste, dei

St. I lyacinîth, qui est supérieure, et donnant jusqu'à l2
pots de lait par jour.

M. Larose, qui l'a élevée, possede plusieurs bous sujets
de cette vacihe.

Depuis quatre ails qu'elle est la propriété de M. La.
palme, Notaire à St. Dominigne, elle n'a donné que des
màles, dont le dernier est la propriété de M. Azarie Gau.
tLiier, de St. lyacinthe.

Enfin, cette vache est, d'après le système Gnénon,
Flandrine à gauche de premier ordre; la peau de l'écus-
son est fine ainsi qli Celle de la mamelle, qui est simple
et bien faite.

Les deux autres gravures No. 2 et No. 3 appartienn'nt
à SI. Antoine Casavant, agricul teulr distinîguô résidant à
St. Doiînigjne. Voici les renseigneets et la généalo-
gie qu'il m'a donné sur ses doux vaches.

No. t.--.NonS.ui..
La l1re gravure est n"e vache pure canadienne Pie

Brinýée,. c'est-à dire barrée iTy'pe' Normandi elle est re-
niarquable c'mmnie laiti're. sa taille est moyenne, poni-
vant donu'r environ 284 livre.; de chair iette parce
qu'elle est relativemenîî t maigre, elle a en 15 ans ce prin-
temps, elle se unuirrit en'ore bien et jonit d'une parfaite
santé. sa conformation anîulouse, son ventre très-volui-
nineîix, son aptitiffle laitière la rend rebelle à l'engrais-
semlen t. par'onqséquien t deve' ne hors le service, Lle ne
sera d'aucun profit pour la boucheri'.

Si l'usage du lait es devenu général. celui de la
viande est encore plus n -cessaire ; or. il ne faut paus sa
cricfier un produit pour abandonner l'autra. le cnusolm
muateiur se plaindrait vite et avec raison, c'est doue aux
cultivateurs à y privoir. Les vaches canadiennes sont
éminemnent laitieéres avons nous dit. mais difficiles à
engraisser, et la preuve ni est ri' le cultivateur Can.a- N 2.--...-P.
dien n'a pas île goût pour en engraisser, et la plupart dui
temps ils ne livrent à la boucherie parmi les animaux de Le No. 2 se nomme Belle plume (Ayr., Durham, cana-
cette rave, qu les h ts très-mdiocrement grasses ; LI dienne,l sa taillie est moyenne. sa rnlie pio-ronge, son
outre, le systne d'élevage suivi, on les soins d'en tretiepils en chair nette peut donner 3G1 livres, elle est gée
que l'onî duionne aux animaux i'étant pas assez réguliers, de 8 ans, la charpente osseuse est légère, sa confornm-
ne permettent parconséquent pas d'avoir des races choi- tionî est bonne. la culotte bien descendue; elle laisse

s qui deaient dlis soins oistLits et une non1rri- sulement L désirer dans la partie sacrée, c'est-à-dire que
ture abondante et riche comme la rare DurImil, la race la croup est trop leve ainsi que l'attach dle la quele,
Devonne, etc. parce pie dans ce double croisemnu t Dur'hamn et A yr-

Pour obvier à ces inconvénients. conserver la qualité shire avec la rare caniadiene, il arrive souveit qne l's
laitière de leurs anm;m. et leur rusticite, leur faire caractéres de l'îun114 ou l'autre racel dominent soit par la
développer l'aptitude à l'engraissement et la précocite, .je couleur de la robe, soit par les formes, les qualités laitiù-
conseillerai à uns agriculteurs de faire us peu de croise- res O ti à l'engraissement.
ment et d'examî iner lez deux autres g'avaies quî i repîre-
sentent deux types DArslure Durham, Canadieun) bien C'est ce qpi est arrivé à colle.ci, l'Ayrshire domine,
réussis. Par ce doubife croisemenut l'élevenir à vouil 1 mais en revaicle elle est un peu meilleuro laitière que
formîîer une sous-rate gni réunisse à la fois los trois apti. l'autre ; ainsi, elle donlnîa 9 pots de lait après vélage pen-
tides movennes ile lait, la pr'coit et la rsticit , que lant 5 oIt 6 mois, ensuite elle le conserve longtemps
l'on doit de toute mncessit s':attacler obtenir aum p:Lys .jsqu'au rne mois de gestation (c'est-à-dire lorsqu'elle
tant que la culture lo changra pas dIl système. est pleine'. ; elle est d'uii entretien facile et d'une rusticité

Plour en revenir ai type c cumdien quî représento la remarquable.
pr'eir'e gravu'e, voici la descr'iptionm qu'a ben voul L père de Belle plume était un Ayrshireo-Duîrlhamn, sa
m'en donner son propriétauire: mre Ayrshire canadienne, la propriété de M. Casavant.

énéao-La No'rîmanlo est née à St. lie, lt prini- Commie o le voit, le sang Aryshire se trouvant dats Il
temps de 5 [ levée par M. .fos(,Ih Larcose. Sa mère pèro et la mîère, il n'est 111s étonnant qu'il se soit ressorti
était une ace canadienne d'assez médiocre !uait, d'unie manière plus distincte dans le produit.
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Le No. 3 so nomme Lorenîtide (Ayrshire, Dirlhai, ca-
iadienne.) Taille moyentie, sa robe est pie lorrai, son,
poids en chair nette peut doiiier 400 livres, elle est âgée
de 6 ans, sa charpente osseuse est plus fl:e et sa conîfor
imation plus régulière que Belle plume, la culotte est
mieux descendue et la eroupie plus large, la queue est
aussi mieux attachée; cela tient à ce #ule, chîez Lorentide,
le saig Durham domine, son père étant Ayrshire pur, sa
mière L.éoitinie, Ayrshire, Durham, caniadienne. Loren-
tide est une vache'qui donne G pots de lait après le vélage
et le conserve 7 à 8 mois pendatt la gestation. Cette vacIe
est d'un éntretien plus facile que l'autre et elle réunit
mieux les trois aptitudes désirables; c'est donc un type de
sous-race remarquable. Depuis vingt années consécuiti
ves, M. Casavant travaille à former ce croisement iinpor-
tant, et maintenant il est parvenu à en fixer les caractères;
mais il faut bien le penser, ce n'est qu'avec de la patience
et de la persévérance qu'il y est parvenu, car il a eu des
difficultés sais nombre dans le début; de son expérience,
l'a1yantL pas à sa disîosition les bureaux améliorateurs

îîîIl ch -ler-chait, à ette époque les races perfectionnées
étaient trop rares en Canada pour se les procurer écono-
iniquemuenit. Il a eii enfin la bonne fortuine de reiîcon-
t tjour it charretier venant des townships de l'Lt,

ui coiduisait ti jeune taureau Durlam destiné pour la
bloucherie, M. Casavatit l'a acheté, et alors il a pu coin-
iiencer l'aiée suivanttte ses croisements. Longtemps
apr-ès, voyant que ces animaux te iéalisaient pas suffi-
sa;nmenit toutes les qualités qu'il cerchait,il a remarqué
qu'ils manquaient de rusticité; alors ses connaissanctes
sur l'étude des races li ont fait choisir la race Ayrshire
pour rameter les aptitudes laitièrce et la rusticité chiez
ses animaux. Dans l'entrefaite, M. Perrault ayant fait,
importer uit taureau Ayrshire pur, qui ensuite est devenu
la propriété de M. le juge Rolland, de St. Jean..Baptiste,
M. Casavanti a stu (in tirer parti pour donner à ses ani-
maux les qualités qu'il recherchait, lortqu'enfii il a
obtenu quelques produits de ce double croisement ; il a
opéré par la consanîgntinité pour fixer les caractères du
type qu'il rêvait, comme je l'ai dit plus haut. grâce à sa
persévérance et en éliminant constamment les sujots qui
ne présentaient pas les trois aptitudes bien caractérisées.

Voulant laisser à l'honorable et dévoué agriculteur, M.
Antoine Casavant, tout son mérite, et l'avantage qu'il
peut en retirer, je m'abstiendrai d'expliquer davantage
la manière dont il opéré pour arriver à créer pour le pays
une si belle sous-race, si bien appropriée aux exigences
de la province, et en rapport avec le climat et le système
de ci Litre. Je me contenterai d'inviter les amateurs,
qui désireut marcher sur les mêmes traces, ou se procu-
rer des élèves (Ayrshire, Durhiam, Canadien),.à venir
voir M. Casavant, qui se fera, j'en suis convamncu, titi
honneur et uit devoir de satisfaire ses visiteurs et leur
donner Lotis les renseignements désirables sur son beau
troupeau lui commence à le dédommager de ses pcines
et de ses sacrifices. Les 27 vaches dont il envoio le lait,

à la fromagerie, vont le payer au-delà de son attente
cette année, et prouvera ce que j'ava ce Mt lui fera lhoi-
neur, car je pense bien qu'il surpassera toits les habitants
de Si. Dominique proportionnemet au nombre de
vaches qui fournlisseitt le lait à la fromagerie. C'est donc
avec raison que j'engage les cuillivaleurs il pays à am-
liorer l'élevage de leurs aniaux, et profiter de cette
bonne occasion.

Il. AUDRAIN.

L'extraction du beurre de la crème sans
barattage.

Avant d'étudier en détail le priocd eiplnyâ inrliinai-
renient peut faire le bieurre et qui consiste a baratter la
crème, je crois utile d'indiquer n itmode de prépara-
Lion répandu en Amérique et qui cninence à étre aussi
pratiqué depuis plusieurs anns dais la Norndie et
le Berry en France. On verse la cime dans ui sai lo
toile ni trop file, ni trop éliaisse ; oi lie le sac et on l'i.
terre a une profondeur de 18 à t0 poenves ; on le la istî,
ainsi pendant vingt-cinq heures, puis on retire la -r ine
qui est devenue fort dure. On la broie aver i pilou,
aiprès y avoir ajoutê unit peui d'eau ; le beurre se sépare
iinmdliatiiieit du petit lail.

Si l'on opere sur une grande quantité de vrelime. il
faut laisser le sac eifoui plndanî t plus de 29 lieules. Si
la terre est gelée ou trop humide, l'opération petit, se
fiaire dans une cave, avec du sable sec. Peur éviter tout
contact. du beurre avec la terre, le sac plein deîirîe est
souvent renfermnó dais un second, qui l'entoure coin-
plètement.

Par ce moyen, qui réussit toujours, on obtien t unit
beurre abondaint et d'excellente quantité.

Il consiste à faire subir à la crine une agilation cu
tinuie, de mianière à r*éunir' ecilîtile le llulsde
matières grasses qui soit encore isolés au milieu d uni
excès (le pîeti t lat gtîîii ls miet uciititact les m is
avec les atrL-ese; ils i et furitieit <Fît : rtl ile
larges plul:ces qui, bouaitlîtle dle nilge, si, souieît et
S'agglonièreit (le mniètre àL enitîstiLiter îles intaulx
d'une grosseur apprécialîIe ; c'est alors seulement quii'n
a du beurre.

Influence de la temperaufre /u /aruiatte sur la
qualit (iti ueurre.

Le barattage a une graide influence sur la qualité titu
beurre. Pour obtenir le hons prodiits, il fai t réunir
plusieurs conditions, dont la plis importante petit étro
réside dans le degré de clur ampiel la .rméiie est
maintenue pendant toute la durée de l'opurationi.

L'expérience de chaque jour a montré que la tenipera-
ture la plus favorable pour le biarattage est eii moyenne
de 12 à 13 degrés; elle peut descendre à dix et, s'élever
jusqu'à -l5 degrés sans inconvénient grave. La erie,
avant le battage et la laiterie, doiventt être, antati que
possible, à ce degré de chaleur.

On a observé aussi que la créie s'échîautfle pendant le
battage. Pour expliqer Cet échauillement, il i'est pas
nécessaire de faire iitervenlir une iluîiience climique.
Tout- travail mrécanige produit de la chaleur, et la créme
est soumise à une agitatioli violeite. La variation dle la
température constatée est de deux degrés. Ainsi, la
créme mise à douze degrés dans la baraue au milieu
d'une laiterie dont la température est de douîze'degrés
marque quatorze degrés au thermomètre à,lafit
ration. Voici le rstitué le deux expériences cloisies
larini beaucoup d'autres fauite.s dlais difII'eits pays.
MM. Alexander Allai et John Barclay, agriculteurs an-
glais, ont baratté 18 litres de crême ý( pots) à diverses
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temtpértures. et ils Olt pesé le beurre produit en notant
sa qualité.

iî l itQ d rro.

M. 2 f h. 11 ni 13 kil.- 37 gr. q'îini-r' puilite. i.ruw o <t

· . k. i -2.:1 kil.-21 3 gr. linma g iniliti.m i ti ml e.1 7 :h. vo oi. kil. gr ;it - pr iit.
1. 22 h. m ki pon x.

"2 l 2 '2 h. :N> mi. I l kil .--582 gr. Qualit' intïriîure.

()in voit done le produit diminuer de 1 kil. 864 gr. pour
uni élévation de température de 8 degrés. IL y a en
iu'-me ttmps perte sur la qualité.

rtxpterience précédente est confirmée par celles de M.
Iiallantvie. Quelque soit la saison, la température à
lintérieur de la baratte ne doit pas s'élever au-dessus de
13 à li. et par suite. celle de la crèmTe. de la baratte et
la laiterie doivent étre comprises entre I1 et 13 degrés.
puisque. comme lopérateur l'a constatéu ui-mmne. la
crý,mI1 s'èchauiltre die deux degrés endant le bIattage.
Sexltrienice s'est faite sur 27 titres re réme.

-1t -..r ..ti - -- - - --1- - - -

T l. 1.... It. ut Ili. kil.- 255 gr. iî

t i lI . 31, Il. go, kil-.-39t - . ; - ~ l.;ii,-,n . s

r r r irri liii .
. Il. . Illr anî 7 kil.-O28ion. Qui t I. u rrîinîlit.. lai-
d i - laix , l--urr

..... .... .. . . _ . _ . . - . . - _ _ _ _ _
I ~ O P '2 hl~ . fln ii. 7 kil.-I5 31er :lt.li<rr * le prt'ire i

it pet it expliquer aileimin it l'in.l-uenc- de la ternpé.
rature. P>ouir que les globules de inatiÛre grae se réu-
itisse t .a:ilm nt, il faut que celle-ci n soit ni trop
jfeinei, iii trop lIn ide.( et qu'elle se tmroue dans un état
i nterédiaire (e nillnse quki pe rette aux petites parti-
uiles de beurre de se coller- misciîble. Cacun sait que
pendatnt Ile froid la rénmiion se fai t Mal ; il fauît alors
au g meter la durée du .attage, -it résulte une altra
tin dans la xulité.
Su fat trop aud, le beurre qui fond 3 5 degrés se

rapproe de la colusistau'ce u îtrile. Quand un bat de
iue avec de lmo, elle se divise an glou petitsspti-

qui resten t ber d spoisill las le l. e et le rendeit
eae ; de mre le battge lise i émulsion dans l
p metit lait une partie du la atière grasse du beurae. La
chaleurn ouvant modifier complètemnt la qualité le la
crème, laq et la quantité du beune que clle-ci
donne au battage, on comprend ue Il'n cherche à dis
poe la laiteie de telle sorte quo puisse y mainteniren
toute saison n1110 température nsoenne de 12 à 13 degrés.
Petdant hiver il faut avoir le moyen d'y faire du [eut
endant été, il au t pouvoir la frapcèir et eitpcl i
lPai r chaud d'y- pémnétrer.

Pendant ulitr, les grandes laiteries constuecs avec
soinn saut challes, compnde les serres, aà moyen de
tuyaux à l'intérieur desquels circule de l'eau chaude ou
de la saper. Ce mrocédé n'est pas applicable dans la
pîlu part fies fernmes (Ile la province, et je l'indique surtout
Peau signaler lu bt dont oi doit aà se d ppu
plder. Le, icilatioi poe la vaur Oichie eta emchde
donne pius le, constance et e lailrits danis la chaleur
que tois les autres iodee de chaufige.

On peut employer le pole mais oni nle salirait recoin-
mander un foIrnea 'eil onte placl datns la laiterie
inième. Ce qui ouivient le mieux est titi poêle construit
cin briques que j'ou tuit, en1 guise (le mortier, par u no
argile molée de sable, pour qui'elb no feni pas in su
desséchant. La porle Ii po'le doi t Ytre sitiée à l'inIt
rieur de la laiterie, et la frinée sort par des tuyaux en
tôle, qui circulent dans l'intérieur de la pière.

Si l: laiterie 'st petile, nii peut y apporte'r une caisse
reiplie d'eau bouillante uî l'oi ftortme avc soin. Ol
petit enicort' y téposer îles d. briques chaudes ; dans ce cas,
il atut s'arranger de manière à faire le moins possible do
poussiere.

Picr au milieu d'uile bchambre close et sans chemi-
née un vase en terre rempli de braise allutne, plus oit
moins retcoverte dt rendres, est ouIjours un matvais
procédé. lin réchniud semblalde déYage incessamment
des vapeurs délétères. qui agissent voemme un véritalie
poisoi sur ceux qui ls respirnii1. De plus. il émet son-
vent de matvaises odeurs qui se communiquent au lait
et à la créme.

Les Allemands ont ui procl Iros..conom iqute qu'ils
emploient pour les pelites serres chiaudes, qui pourrait
convenir a certains cultivaheurs pour la laiterie c'est
une cuve eun ferbllanc ayant un couvercle qui ivferie par-
faitenîii t. oni y iiet de la chaux vive et oni verse tut peu
d'eau par-dessus, puis oii fornt le convercle, la vliuleur
qui s'y développe par l'extinction de la chix produit une
température donce tns l;t ippariei t qui coiviendrait

parfiteentpour* une in1ilorie pendant l'hiver, seulement
il faut renouveler l'opération jusqu'à ce que la chaux
soit bien eteinte, et oi la remp lice quatniud elle a rentdii
totite sa chaleur. Loiwiî'une laiterie forme cnvennbh--
ment, la chaleur petit durer euicore assez longtenps, et la
chaux peut aussi 'tr conservée dans nu hangar pour trc
répaidiie av.tiiligetiseinei'it sur les terres au printemps,
soit pour les blés, les trolles. les luzernières et pour les
racilnes.

La laiterie conveiiablenent pciantie pour la montée
(le la crme est dans d'excel lenes conditions pour le
barattage. Si la crme s t~tlace Ians un iu plus hrais,
Oi l'apporte dans la laiterie quelques heures avant le
Mttge, afin qu'elle en prenne la limpîratire.

Est-on forcé de [aire le beurre dans unt local froid, ci
ver'e d l'enu tiede dans la baratit' et On l'y laisse séjou-
ner quelque teips: on pu'it- aussi la metire dans l'ea
chaude et l'eIntourer ensuite do linge ot d'ine conver
ture île laine chaude, afin d'nmpécher son refroidisse-
vient.

De même, on cherre dans tous les cas à nlmenier la
crème au Iint de haileur vrOlu. (hi entoure d'ernn
tiède le vase qui la croilient: mais il fauîît beaucoup de
circonispctioi dans ce'tt oi'rationi, si l'on ue veut as
qu'il y ait altrnlioni de la vrnme un loîact Is parois dit
vase pu suite d'un échaIUl'ei t lmo grmul; il ei résul-
terait une limintion dans la uali li lutrre. Aussi
faut-il avoir soin de reimitîuer le lignide jusqu'à ce qu'il nit
atteint le degré de chaleur conivenabiev. Sans cette pré-
caion, le pourtour pisse à l'état huiiiex.
En été, il est souvent difficile de maintenir la fraicheir

dans la laiterie. Une exposition au nord, une ventilation
convenable sont nncessaires. On lavera fréquemniet le
sol et on y fera mnime cou I de l'eau ; mais il faut que le
sol soit pavé nu cimnint, et inclinm en pite vers un loi
seôts, afinl que l'eau île séjourne j:Iunais Cil un point
qtuelconqu îe.
On tiendra la laiterie parfaileniemnt close pendant le

jour, et ni n. domnnera lair qte pendant la nuit durant
l'été, et encore faut-il choisir le momtent où l'air du
dehors est plus frais tquie celui <le la pince.

Si en tout temps il fautimaintenir la température entre
12 et 15 degrés. et en hivelr lie jainiai le laissîr descend re
au-diessaus de 7 à 9 degrés ; 'on été, il faut empócter
qu'elle le s'élève au-dessus de 20 degrés.
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Aux époques des g.mandes chaleurs, on battra le beurre
au imoiment le plus frais de la journée, le matin de très-
honne heure. On refroidit la baratte en Y laissant sé-
jourtier de l'eau froide ; dei môme on plonge le vase à
créme pendant ine heure ou deux dans un cuvier conte-
liant de l'eau fraielîcment tirée du puits ou d'tu ne foi'
laine. On ennloure la baratte de litiges mouillés pour
l'emipécher de s'écha nur.

En résmilé, il faut ch1er'chIer' par tous les moyens dont
on peut disposer à maintenir le lait et la cinme à une
température voisine de 13 degrés, et il importe de consul.
ter' unt therniomutre. afin de ne pas se laisser induire en

1e par les inipressions de nos sens. Et ces conseils
sont les mêumtes, soit qu'on baratte la créie seule, soit

xilu'on opere sur la créiIe on le lait non encore coagulé,
soit q0u'on traite ensemble créine et lait caillé.

H. AUDRAIN.

No'n: Etrr.-Ler kitîîoni k ilIogramme tii e riu:I ux li vr'se <tro isOntc<s
eniivirol I. L . d'gro dont il .st îunestion dansl' l'orliicle c âi est le
elegrol cointigrad.

Connaissances Utiles.

Sous le titre ci-dessus nous traiterons ue foule de su-
.jts qn'il est hon de connaitre a fond, pour faciliter les
transactions journalières.

qes de tous les pays conmerciaux. De cette manière on
peut négocier avec ces pays facileenieut ; on peut eni voy'er
n'importe quelle somme à New-York. Sa Franeiseo,
Londres. Paris, Berlin, V ienne, Moscoil, *Calcutta, Tunis,
Alger, etc., sans se déplacer et avec autlant de seenrite
que de la main à la main.

En somme, notre système de banque est sûr ecofnlolli-
que et satisfaisant soUS tous les rapports, étant sous notre,
contrôle immédiat.

Sur les billets des banques de la Nouîvelle-Exese. (.li
Nonveau-Brunswick et Ii i l'rine mi' ouarît. il v a iui dis-
compte de cinq par cent. Ceux des Provinces de Quéec
et Ontario circulent au pair.

Les banques de la Pmissance existent en verti de char-
tes royales on dl'actes dui I a rinetiit. Voicii eurs ilnms,

leur capital et leurs principales places d'all'aires
ONTAI1tIO.

Capital. Lieux.
Bank or Toronto, 2.0110,100 Tornt n.
Bank or unition. i,00,00I Huillo'.
Canadian Bank of Commerce, 0,000.0i 'rToroînlo.
Dominion 1lank-, ,000.000
Ningara Iistrict Ba.nk, 4100,001 Ningarni.
Ontario Bank. 3,i100.000 Bowninnville.
Iluyal Cannlinin n k, 2i00.000l
St. Laiwrenceo Bank, i.000,000
Feileral Bank, I.000.000
Bitn nk or Ottai.wa, i,00,u00 (Oawn.
Imnîperinl Bank ut' Canada, I.0)00,000I

,rotai SI9.400.0.000

ç) u e 1IEýc.

Bank of' Montrenl. 12.000.000) M.nt..urea l.
LES InLLETS DE BANQUE, Voit ET L'ARGENT. Bank of British NortIh Am. 4,S6.fifi

La Banquo du Peuple, t.000.000 "
lIes banques sont créées pont faire le commerce dar- La latue ,neques-artier, 12.I,00,00

gen t, il matières dle finances. faciliter les transactions La Banqjuc Ville-Mario, t,000.000 "
conimerciales en escomptant le papier le conherce et La Banque d'Hocielagnî, ,007.010"
autres valeurs, et surtout en servant t d'intermdiaire on- City aik, 1,500.100"
Ire le capital et l'industrie. La Ban< ue St.-lanBaptisie, 1,010.9100•

Exchiange Bank oi* CanadnIi, 1,000,000•En Canada les banques sont établies an moyen d'ac- Baklson's Bn, 2,11100.00-
tions. Eu général les actions sont de cent piastres, Uel- Morchints' Bank or Canada, 9,000I,1f0
qtes-unes de citquante et même qarante piastres. D'a- Metropolitan Balntk, ,000.000 "
près la loi le capital d'une banque ne pott étre moins Qulec Bink, 3,000,010 Quéll'.
dtr cinq cent mille piastres. Chaque actionnaire est res- Unio>f •it •wiii
ponisable du double du montant de ses pat'ts, et chaque i sindacona Bank, I,I,0i
hatgîtne petit énmettre antant de billets qu'elle a de capi tai Lin B1nque de ti enn, .ti, Si. ,en.
payé, la double r'espoisabi lité des actionnaires en est la Eastern Townships Iantk. I.M0,ii01, Sherbrok.
ai'antie. D'après une loi assez récente, les banîquies ne La Banque de Sl-Hynteitei.:, 500.000 SI. Iyne'itilit.

peuvenit émettre de baillets d'une valeur moindre de qua- Total
tre piastres.

Tous les billets d'un1e et de deux piastres sont émis parI NOUVEIÆ-Eî:OSSE.
la Puissance du Caiada, laqpelle émet aussi des billets Bank or Yarmouth, 3.00.0011 Ya'irunihl.
de vingt,cinquante,cett et cinq cents piastres, de plus ces Exhan"ge Bank ofr' 500.000
billets ont cours au ûimne titre qIue l'Or dans toute la M'chants' Bank of' linlilhtx. ,.000 lilix
Puissance. I Peoliles' Bank of lifal x , 80.0 "

Les billets île banqes sont gravées avec le plus granI Uion ink. or llsifia'x, 1 .iii
soinles artistes les plus expérinientes seuls sont employ- Pictuu Bank, 500,000 il.
(i dans la conf ection et la gravure des planches d'acier
destinées imrn'imet les billets, aussi il est très-difficile NOUVEAU-liUNSWICK.
de les contrefaire avec succès, ainsi que le papicr sur le- St. Stepien Bank, 20.000 St. Stephîen
quel on les impriie. i Maritim.e liantk ofr Cannda, '!#0.00 St. ,onis.

Les banques reçoivent des dépôts de deux manières : I Batik or New-liruntîswick, 1,100,100"
dépôts portant intérêt à certaines conditions et à un taux P.ople's Bank, 500,000 Frederi"ton.
variant de 4 à ( par cent ; 2" déptts teiîporaires sans in-| ILE DU PiNCE-h DOUA I).
trI'êts et payabiles à dermtande. Elles escoIIpteI t le papier'
dui commerce à courte échéance laquelle nie doit pas dé-: Bank of Prince Edwar'd Islandit, 500.0 00 Charlottetown.
passer guatre mois, ces billets doivent être signés et en i, 'k, :0,000
dossés par detix personnes recontines solvables, niais sou-
vent les ban1qu1es les acceptent avec uti seul endossenr ; Grand total du capital de toutes les hangues itoipo-
l'escompte varie de 7 à 9 par cent et quelquefois plus. râes de la Puissance, $78,500,000. Environ $23.00 par
On accorde trois joiurs de grâce aux endosseurs, sinon le tète <le la population totale.
billet est protesté le deinierjour de g're à trois leures C'est in preve le ce que peit le capital acumulî,
P. M., iifaute du cette rani.itó les eidossem's sont par là la force qu'il peut loiini.:r .ii commtiîuerc et à l'indiistrie,
xmm déchargés de toute responsabilité. En clIet que ferait on avec clhacun vingt-t'ois piastres ?

Les banques du Canada sont ci) relation avec les ban- rien, mais avec l'union de ces petits capitaux on fait. des
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merveilles, des banques, des'cheimnins de fer, des chantiers ques erusonnes se servelt dul goaudrona eni nature, ce n'est
de marine, des manufactures et,'du colmerce en otout ias prolilable, il en limt beaucoup pluts. donne aunae rourlhe
genre. Je profiterai de cet exemple l'hiver prochain pour luisanlte, et a Je iiplius I'i at-nonvénuieit dle 'raqtuer, toit en
promouvoir l'établissement le banques agricoles dotnt le flesant l'éendre C. IlumbJt-au. C:lle rettvle est sullisainte pour
but sera d'aider le cultivateur pour améliorer sa terre. 1ue couverture ie 500 pieds en superticie.

LES PIÈCES D'OR ET D'AniGENT.

L'or est l'étalon dles monnaies de toits les pays civilisés. Faites bouillir vind livrie's die r'aille dc lin dais dix al-En Canada les pièces d'or les plus usuelles sont celles lotns d'eau auxquaels vols ajoaute r'ez, lirsiaue le ulotit bsie Mon
d'Angleterre et des Etats-Uis, on en voit quelquefois btouilli, huit à dlix livres d 'oIhreM a'îrou' et aJpm;utre im ilaaJde erreneuve. livres de noir ie l'îtiné': le celle inuaièr'ae vOuts oIbtenez luieLes pièces anglaises sont le souverain qui vaut S4.86 hlale couleur ardoise durant des aimées. Si les otivertureset le demi souverain valant 82.43. L SOUVCi'int S'Îap- sont vieilles, il t'aidra leu\ rauceli;s dans la preimîjère, ee
pelle aussi, louis sterling. La guinée vaut 85. 10. vous tiettrez pluas claire, vous ajouterez deux livres le colleLes moniaies d'or des Etats Unis sont d'une, deux, forte, et vous aurez une otivertire peinle pour ht it oi
deux et demie, trois, cinq, dix et vingt piastres 'especti- dix ans.
veiment et elles ont la mnie valeur cin Canada. Il y a Pour colorer la ebaux en gris perle, vots ajoutez plus <taussi des cinquante et des vingt.cinq contins en or, ces moins de noir de finniuée. Potir une couleur plus chaude.derniers sont frappées en Californie et sont r.ires. ., tvolts joterez de l'hre rouge et de l'rbre jaine. Les

Plu-ieurs personnes ont l'habitude de peser les pièces peintures à l'extérieur dloiveni loujoirs étre f'aites à l'htuailed'or, surtout les petites, dans ce cas elles diminuent de crue pour être itrables. Il ic 1ut pas ouhlier te blanchirvaleur et ne peuvent être acceptées au pair et peuvent les éeuries, les étalaes, les bergeries el lhs porcheries àsibir un escompte de dix par cent ou vendues au poids. l'intérieur aussi bien qu'à I'axtérieur : cette préauttioitDans plusieurs pays les pièces d'argent percées ou muti- conserve le bois, assainlit lasphère, et doline titi 'omt-lées, sont méeme refusées. ffort aux animaux et les préserve surtout des poux et autresDepuis une couple d'années on voit des pièces d'or insectes dlsagréables.
françaises, voici leur valeur : pièce de cinq francs, 90c.,
,wices de dix francs S1.80. pièces de vingt francs, 83.60. -
La pièce d'argent d'un franc vaut seize cenitins. Il y a LE MENAGE.aussi des pièces d'or de 40, 50 et 100 francs, et des pièces
d'argent. de 2 et à francs. Pour les autres pièces d'or ou
d'argent étrangères, je conseille de ne pas les accepter, SîrCES AUX TOMATES.
c'est mieux de les envoyer chez les changeurs afli d'es A

emiipéhel' la circulation. Les toiates sont un tfruit sain, savoureux et facile ia cil-
.MONNAIES D'ARGL'Nr. til-er, chinque inénagére devrait cmi avoir ait mioiais une cea-

Nous avons les 5, 10, 20, 25 et 50 centins émis par le tainle <le pllntes. La variété connutîte sous le naomu1 ade Cerise
gouvernement de la Puissance, mais elles sont frappées font d'excellentes conalitlres. Avec les toiates on fiit une
à l'hôtel des monnaies d'Angleterre, il faut faire bien at-l sauce exnellente g se conserve longteipas et sous tous les
tetitiont aux pièces de 20 et 25 centins qui sont presque rapports superieure aux litnenses sauees de fabiue an-
cld téne grandeur, la diflérence existe dans le modèle glaise. Avec les tomates vertes aie l'atoine oit laiit une
de la face de la Reine, qui n'a pas de couronne sur les' salde armae des pus esinnees. Voici les recettes de Ces
pièces die 20 centins, tandis qu'elle existe sur les pièces de deux comhalmuents.
25 centins. Les pièces de 20 centtins disparaissent de 'aac c tomates.-lcette ¡mr an deimuot, prenez-
jour ei jour. les bien mûres, pelez-les, ce pui est irès-rhcile ci jetant de

Le gouvernement a aussi étis un papier monnaie de l eau bouillaiîe dessus, si vous contservez, li sauce ci bou-
25 cntiuas, quai sontt'ès-comodes dats les transactions eilles tamiaasez-les, jetez dessus une ciuilleree a soupe dlejo urnalièr'es. gingeibiare en poudre, une aie clous de'girolle, une cmillérée

a ther de lumoutarde, une <le poivt'e rouge, nle rt'<quiaille ide
MONNAIES DE CUiVRE. 1 sel fin, une demie livre de sucr'e lancie trois deliais de

L'unité de notre système de monnaie est le centin, li hat vinnigr, il ez J nit elues aigms hntachrés tite lita et
centième partie d'un'e piastre. Les anciennes pièces frap. Iies houir à Petit leu peant trois ou quatre heures et
nes ait Coli]u-.In A., l-, ,e A ' &'A 1 Ai e ncs 1 laisser refroidir avant le. melilre en bouleilles oia ci cruches.LA UH 1~aa~Je, <l'

p P es e onà r a , u euipde, dleQuébec et du Hait-Ganada, de la valeut de un ou deux
SOuiS, ont cours pour aan on deux contins, toutes . au-
tres pièces de cuivre en circulation dans les campagnes

.devr'aienat pas être reçues, ce serait le seul moyen de
voir disparaitre cette nuisance Les chambres de com-
nerce des districts ruraux devraient interdire aux mar-

chands de les faire circuler.
Les centins sont une oire légale jusqu'au montant de

25 cetatiuas, l'argent jusqu'au rontait de $10, l'or et les
billets cde hi Puissance pona' n'importe quelle somme,
bieu entendu dans les limites du Caiada.

M. A. KÉROACK.

RECETTES.

Prenez 5 gallons de goudron (coal.tar) et deux gallons
d'huile à brûler que vous faites claulleretisernble, etservez-
vouns-ena lor'squ'il est bien icorporé. Pour bien réussir, il
aie fiaut pas s'en servir ni trop chaud, ni trop froid. Quel-

TOMATES :N sAAa.:s MaNix::s.

Lets toimattes qui aa'onut pas pu mûrir, 'ania conume nous
l'avons déjà dit, d'excellentes mnarinades, il liuit a voit' soin
de rejeter tout ceux aaués dJe qiejlue manière, oit les
met tremper pendaut une d izain le Mi ainutes dans dJe l'eau
chaude mais naon bouillante, ona les retire et oit les met dans
ine forte saaumiire. Onu les en retire à mesaure qu'on ciI a
besoin pour la vetie oui la consommation domestique, Ot
les fait dessaler suaIlisainannuilt, 0it les tranche en rondelles
miinces, quae l'on jette daunas du vinmutigt'e c l haud pI'aliiré <le li
mtannière suaivante.

Pour is ait galion die bon vinaigre nia ajaole une pinte
d'eau douce, une bmoiIne cuillérée à Sou Ie de gingembre,
autant de clous (le girofle, une demie catil crée (le moutarde,
du sucre aau goût, et failes bouillir pendant dix miinutes, et
faites-le refroidir avec les trancbes de itmates dans unti vase
de terre, de fiïence ou dle grès.

Sauces aux tomafes nu beurre. - Oat pòle aunae terrinée de
tomates bien mares, oi tranche diu pain rassis dessus, poivre
et sel au . oùt, on ajoute trois onces de beurre et oit laisse
bouillir dix à quinze minutes.



Oultivateurs de~ la Province de Quéec !

Abonnez-vous tous à la REVUE AGRICOLE
ELLE EST PUBLIÉE DANS VOS INTÉRÊTS IMMI)DIATS.

La Rédaction est faite au point de vue de notre pays et de notre climat. Chaque écrit est
pratique et original, rien ne sera publié qui ne soit utile au plus grand nombre.

La " Revue Agricole " est l'organe du Cultivateur qui n'a qu'une ou deuz terres sans
cesser d'être utile aux grands propriétaires. Jusqu'ici on n'a ou guère de publications adaptées à nos
moyens et à nôtre manière de vivre et de cultiver; nous avions de bons journaux agricoles étran-
ger' adaptés aux grandes cultures, aux agronomes et à ceux qui avaient des moyens suffisants de
faire de l'agriculture en amateurs et récolter un ininot de blé valant neuf francs et coutant deux
piastres. Au contraire nous voulons faire tous nos efforts pour aider la grande majorité des culti-
vateurs à tirer le meilleur parti possible de leurs terres avec les moyens à leur disposition.

Envoyez à l'adresse de la " Revue Agricole ", St-Hyacinthe, P. Q., une piastre ($1.00) par
lettre enregistrée, et vous recevrez le journal franc de port pour un an.

MONTREZ CE NUMERO A VOS AMIS, c'est un fIible échantillon de ce que nous pour-
rions vous offrir si tous les Cultivateurs s'abonnaient à la " Revue ".

M. A. KEROACK
Mer Île la " Revue Agricole"

LIBB.LlJRE
Coin des rues Ste-Anne et Cascades
Livres, Papeteries, Articles religieux, Tapis-

series, Livres d'écoles, Fournitures de
Bureau et d'Ecoles, Lithographies,

Gravures, Chromos, Ltc.,
etc., etc.

De plus, une collection d'Ouvrages Agri-
coles des plus utiles.

Un se charge de toute commission on
ce genre.

TOUJOURS EN MAINS
Manuel d'Agriculture du Dr. Larue. Ou-

vrage obligatoire pour les écoles Elé-
mentaires. Cartonné 10 centins. Par la
poste, Il centins.

Le Verger, la Potager, le Parterre, par l'Abbé
Provencher. Broché, avec illustrations b L.
Par la poste $1.05.

C'est l'ouvrage le plus complet et le plus
convenable pour notre climat. C'est un
guide sur la plantation des arbros fruitiers,
des fleurs et legumes.

A VENDRE

UN MAGNIFIQUE

Etalon Percheron-Canadien
DE a ANs

ce printemps sous poil gris fer.

Ce Cheval est très-fort,très-robusto et a un
train de route tout-à-fait remarquable pour
un animal de son poids. Le prix osLde ti400.
Conditions laciles de paiement à toute se-
clité d'agriculture qui serait disposée à
l'acheter.

ED. A. BERNARD.
Varennes, 23 Mai 1875.

Avi YC PQTANTe
usADAIN, chirurgien-Veterinaire

DE L'ÉCOLE

IMIPERIALEde GRAND-JOUAN
FR A N O LE.

Il traitera toutes les maladies ie l'orga-
gisne chez les Animaux domestiques : Che-
vaux, Boufs, Vaches, Mloutons, Porcs, Vo-
lailles, etc.

Bureau temporaire de consultation et de
traitement à St-Dominique, près de l'église.
Prix modérés.

11. AUI)RAIN.
Chirurgien - Vétérinaire.

Comté de Bagot.

Pépinière de St-Roch des Aulnais.

M. DUPUIS
PEPINIERISTE.

Toujours en mains : Pommiers, Pru-
niers, Gerisiers, Groseilliers, ionces, Frani-
boisiers, Gadeliers, etc., oie.

Emballés avec soin nt expédiés sans
danger dans toutes les parties du pays.

P.S.-.On envoie gratis lc Catalogue Il
tous ceux qui an font la domando par Carte
poste.

" LE NATUHALISTE CANADIEN"
$2 PAR .A.NN~ÉE

parait le 15 de chaque mois par li-
vraison do 32 pages, in-4to.

En faveur des Maisons d'Education et
dos Instituteurs, l'abonnement est réduit
à S1.50.

Pour les Etats-Unis $2.00 en or ou $2..25
(on greonbacks).

Pour la correspondance, remises, récla-
mations, otc., adresser au liédacteur, Cap-itouge, Québec.

" LA REVUE AGRICOLE "
Nous avions résolu dans le prin-

cipe d'établir dans tous les comtés
des agents pour notre journal. Mais
vu IL nouveau système postal, nous
mettons un prix uniforme pour les
abonnements, 81.00. Avec un prix
aussi réduit il nous a fallu simplifier
l'administration le plus qu'il était
possible.

MANIÉLIE DE S'ABONNER.
Ceux qui ne sont pas de St-Hya-

cinthe ou qui n'ont pas l'occasion d'y
venir pourront envoyer leur abon-
nementpar lettre enregistrée, adres-
sée comme suit :
A L'EDITEU DE I LA REvUEAGRICoLE"

St-}Hyacinthe, P. Q.
.Mettez une piastre,ce qui est facile,

le port de la lettre coûte trois centins,
l'enregistremunt deux centins, ainsi
sans intermédiaire ni délai votre
abonnement est certain. Par le re-
tour de la malle vous recevez franc
de port un reçu.

Ceux qui recevront ce numéro et
qui après l'avoir examiné, ne dési-
reront point s'abonner, voudront
bien le retourner de suite.

Nous comptons sur la classe agri-
cole pour repandre notre journal
qui leur est entièrement consacré.

TARIF DES ANNONCES.
Ire insertion 10 ets. par ligne. Chaque

insertion subséquonto 5 ots. par ligne. Carte
d'allaire n'excédant pas 5 lignes e2 50.

On ne prend pas d'annonce à moins do
50 cts. priniùre inertion et 25 cts. pour les
insertions subséquentes.

lO plus, nous reiusorons les annonces
do charlatans, d'entreprises resquées, do
loteries équivoques, etc., etc.

N.B.-Les annonces comme l'abonne-
ment, sont toujours payables d'avance.


